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Annales de la Société Horticole, Vigneronne et ForestiÈre de l'Aube. — 1S86-1SST.
A M. ANDRÉ (Edouard),
Au rédacteur en chef de la Revue horticole^.
au botaniste-explorateur des Cordillères, introducteur de tant de plantes nouvelles,
A l'auteur du Traité général de la composition des Parcs et Jardins, et de nombreux ouvrages qui l'ont placé au premier rang dans l'Horticulture et la Botanique contemporaines.
Je dédie cette Etude sur les Arbustes de pleine terre, en témoignage d'aune amitié de vingt-cinq années.
Charles Baltet.
Mai 1887.
ETUDE
SDR LES
L'ALTHÉA (Alth^a)
Famille des Malvacées.
L*A1théa oa Ketmie des jardins, ou Mauve en arbre, AUhœa frutex, Hibiscus syriacus, originaire de la Syrie, est un de nos meilleurs arbustes de plein air; vers la fin de l'été et au commencement de l'automne, il contribue au décor dé nos jardins.
L'Âlthéa est robuste dans les sols les plus ordinaires, et se tient parfaitement dressé et ramifié. Si le premier printemps ne le compte pas parmi les espèces qui annoncent, a bonne heure, le réveil de la nature, il est un de ceux qui tiennent bon à Tarrière-saison et qui donnent de la vie à nos parterres, à nos parcs, à nos squares. Son branchage peut atteindre deux mètres de hauteur. Quelques fleuristes en ont fait une plante de marché, par la culture en pot ; mais sa véritable place est libre, en pleine terre, assez en vue pour que le promeneur jouisse de ses nombreuses et larges corolles polypétales au coloris blanc, rose, rouge ou violet bleuâtre, qui naissent sur les jeunes rameaux à Técorce cendrée, au milieu d'un feuillage vert clair, lobé et denté.
Variétés. — Pendant longtemps, seule l'espèce à fleur simple était connue ; aujourd'hui le type double s*est montré, et déjà plus de 25 variétés figurent dans les collections. Nous les avoùs suffisamment étudiées pour recommander les plus méritantes.
Nous les diviserons en deux groupes; ils sont, Tun #t l'autre, également intéressants.
I. -^ Althéas a fleur simple
Blanc, — Blanc, onglet purpurin.
Blanc pur; Tout blanc, — Coloris complètement blanc.
Céleste. — Bleu ardoisé.
Rose. — Rose carné ou lilacé.
Rouge. — Rouge vineux ou carminé.
Violet. — Violet clair ou bleuâtre.
IL — Althéas a fleur double.
Amarante. — Rouge amarante.
Amplissima. — Rose foncé.
Ardens. — Violet bleuâtre.
Bicolore hybride. — Blanc à fond carmin.
Blanc double. — Blanc teinté de lilas au cœur.
Bleu double. — Violet bleuâtre.
Comte de Hainaut. — Blanc, macule rose.
Duc de Brabant. — Beau rouge grenat; fleur bien pleine.
Élégant. — Rose nuancé.
A feuille panachée. — Rouge pourpre.
A fleur de pivoine. — Rouge vineux.
A fleur de renoncule. — Blanc pur.
Lady Stanley. — Blanc nuancé rose.
Monstrueux. — Blanc nuancé pourpre.
Puniceus. — Beau rouge clair.
Rouge double. — Rouge purpurin.
Speciosa. — Blanc élégamment ligné carné et marbré carmin.
Souvenir de Charles Lebreton. — Lie de vin violacé.
Violet double. -^ Violet bleuâtre.
Culture. — La culture de l'Althéaest des plus faciles et n'exige aucuns soins particuliers. D*abord, tous les terrains lui conviennent; mais les endroits froids et humides, surtout pourrissants, nuisent à la rusticité hivernale de son bois. Dans ce cas, il faudrait le planter sur butte, avec de la terre légère autour des racines.
L'arbuste se dispose naturellement en buisson et convient en massifs homogènes ou par groupes, au milieu d'autres espèces à floraison printanière, telles que les Spirées, les Groseilliers, les Chamécerisiers, dans les jardins paysagers.
Ëlevé sûr petite lige, il ornera les plate-bandes des jardins français ou rectilignes, intercalé de Lilas ou de Rosiers à tige.
II n'y a aucun inconvénient à soumettre TAIthéa à la taille d'hiver ou printanière, soit de février en avril. On entretient ainsi la forme de Tarbuste, en taillant à trois yeux les rameaux principaux et en supprimant les brindilles fluettes formant confusion dans le branchage: en même temps on excitera la floraison, qui, d'ailleurs, s'accomplit dès le mois d'août sur les nouvelles pousses, par des fleurs solitaires à laisselle des feuilles, et larges de 0^06 à 0™10.
Multiplication. — Quant à la multiplication de TAlthéa, elle a lieu généralement par le semis des graines au printemps, dans un terrain sain, aéré ; la 1'* année, le jeune plant sera hiverné par un buttage en plein air ou une mise en jauge à l'abri ; il sera repiqué en pépinière avant sa plantation définitive. Le semis reproduit en mélange les variétés à fleur simple: blanc^ rose, rouge ou violet. Les variétés simple tout blanc et céleste, désignées plus haut, et toutes les variétés à fleur double ou à feuille panachée se propagent par la greffe en fente ou anglaise, au collet du plant.
L'AMANDIER (Amygdalus)
Famille des Amygdalées.
Les Amandiers de cette catégorie sont assez buissonneux ou traçants, et fleurissent à bonne heure. Ils peuvent être placés aux premiers rangs des massifs d'arbustes de moyenne grandeur.
Variétés. — L'Amandier nain, haut de 1 mètre, émet des drageons autour de la souche, et donne, au réveil de la sève, des fleurs simples, roses, sur les jeunes rameaux.
Variétés à fleur double, blanche ou rose.
L'Amandier argenté où satiné, d'Orient, plus élevé, a le feuillage soyeux et la fleur simple, rose et précoce en saison.
L'Amandier commun, à feuille panachée, produira plus d'effet par la taille annuelle des rameaux.
Culture. — L'Amandier réclame une situation chaude ou abritée^ et un terrain qui s'égoulte bien.
Les variétés se multiplient par drageon ou éclat, et par la greffe au collet, sur l'Amandier commun.
Tailler peu ou pas du tout, après la floraison, les espèces cuit)* vées pour la fleur.
L'AMÉLANGHIER (Amelanghibr)
Famille des Pomacées.
Arbuste de 2 à 3 mètres^ assez ramifié, fleurissant à bonne heure. L'Âmélanchicr a sa place dans la composition des jardins paysagers, accompagné d'autres espaces mieux étoffées de port et de feuillage, ou dans les sous-bois.
Variétés. — L'Amélanchier commun, indigène, donne, en avril, des épis de fleurs blanc jaunâtre, ensuite des fruits couleur noir bleuâtre comme des grapj^es de cassis.
Am. à grappes; Am. du Canada, — En avril-mai, fleurs blanches en grappes simples, auxquelles succèdent des fruits noir pourpré d*un assez bon effet.
Am, à épis. — Arbuste plus nain que le précédent; floraison moins précoce; fruits bruns, en épis terminaux ou axillaires.
L'Amélanchier à feuilles de sorbier, qui fleurit en corymbes, est rangé dans les Aronio.s, prr certains botanistes.
Culture. — L'Amélanchier vient en tout terrain, plutôt un peu frais et à mi-ombre.
On le multiplie par semis, par éclats et par la greffe sur Aubépine. La taille des rameaux est inutile.
L'AMORPHA (Amorpha)
Famille des Légumineuses, § Papilionacées.
Arbrisseau élancé, peu ramiGé, TAmorpha convient au centre des grands masàifs et dans les sous-bois. Feuillage penné; fleurs en épi terminal, sur les jeunes rameaux.
Variétés, -t- L'Amorpha frutescent produit, en juillet, des épis courts et compacts de fleurs bleu violàlre.
Les Amorphas blanchâtre, odorant, et les sous- variétés naine et à feuille glabre, sont aussi vigoureux et d'un bon effet.
Culture. «- L'Amorpha est robuste, surtout dans les terrains secs, de consistance moyenne.
On le multiplie par semis et par boutures.
Les rameaux peuvent être soumis à la taille longue; les jeunes pousses du sommet seront plus disposées k fleurir.
Les pépiniéristes le cultivent en trochées recepées annuellement, et en obtiennent des baguettes longues, non ramiGées.
L'ARISTOLOCHE (Aristologhia)
Famille des Aristolochiées.
Arbrisseau à rameaux volubiles, sous-frutescents, ornés d'un beau feuillage; T Aristoloche peut couvrir les berceaux > les murailles, les hautes tiges d'arbres isolés ou plantés en futaie.
Variétés. — L'Aristoloche siphon est une véritable liane, originaire du Nouveau-Monde. Rameaux verts et volubiles; feuilla large; en mai-juin, fleur bizarre, en forme de pipe, jaune verdâlre, veinée de marron. Son grand développement permet de Tutiliser dans les surfaces relativement étendues.
L'Aristoloche tomenteux, aux feuilles légèrement duveteuses, prend moins d'extension.
L'Aristoloche toujours vert, plus modeste d'allures, se plaît au nord, contre une muraille.
CuLTtTRE. — L'Aristoloche préfère un terrain frais ou un sol léger, substantiel, et une exposition ombragée.
On le multiplie par semis et par marcottage simple, ou par couchage à long bois.
Il est inutile de le tailler^ sauf dans le cas ou Ton voudrait obtenir la ramification de ses rameaux ou une certaine régularité dans leur expansion.
L'AUBÉPINE (Grat^gus).
Famille des Pomacées.
L'Aubépine en fleurs!... En écrivant ce mot, on se croirait au printemps, alors que cet arbuste si commun, si vulgaire, épanouit ses fraîches corolles blanches aux senteurs champêtres, — ponctuées, au centre, d'un petit faisceau d'étamines d'or, — émergeant elles-mêmes d'une rosette de verdure non moins fraîche, non moins tendre.
L'Aubépine en fleurs ! Les poètes l'ont chantée, les oiseaux ont gazouillé sur sa branche flexible^ les amoureux Font contemplée avec Tespérance dans les yeux... et le dimanche, Jenny l'ouvrière ou le citadin, fatigués du labeur de la semaine, prenant leur envolée, sont venus cueillir l'aubépine toute grande, toute branchue, pour en égayer la mansarde ou l'atelier.
A d'autres points de vue, l'Epine blanche est une plante nuisible ou une plante utile. Elle est nuisible au forestier qui n'en tire guère parti, au bûcheron qui en redoute les morsures, au chasseur qu'elle entrave dans sa course au bois. Elle est utile au propriétaire, dont elle borde l'immeuble sous forme de clôture défensive, au paysagiste qui l'utilise au profil des futaies ou au soutien des talus de parc ou de rivière; elle est utile au pépiniériste enfin, parce que sur sa tige viendront s'implanter, par la greffe, les Sorbiers, les Alisiers, les Néfliers, les Azeroliers, et d'autres genres de l'importante famille des Pomacées.
Les diverses formes de l'Aubépine rendent un service réel au jardinier, qui sait tirer parti du port de l'arbuste, de sa floraison, de sa fructification.
Variétés. — Les botanistes ne sont pas d'accord sur la classification du genre Cratœqus, dont l'Aubépine est le type principal. Un tel range toutes les variétés sous le nom d'Épine; un autre en détache les variétés qui s'éloignent du type et en fait des AUouchiers; un troisième, des Alisiers, non pas des Aria qui se confondent avec les Sorbm, mais en quelque sorte des Cratœgus aria. D'après l'avis d'hommes spéciaux, il nous semble rationnel de placer ces espèces dissidentes — en apparence — sous le couvert de l'Azerolier (Cratœgus azaroltis), également proche parent de l'Aubépine.
Adoptons donc, en attendant mieux, le nom d'Aubépine au groupe
qai se rapproche du type, TAubépine monogyne ou digijne, groupe plutôt cultivé pour la beauté de sa fleur; ce sont des Cratœgm oxyacantha. Adoptons le nom d'Azerolier au groupe qui s'en éloigne; il est plus remarquable par la beauté de son fruit; ce seront des Cratœgus azarolus.
Bornons-nous, dans chaque groupe, aux variétés principales; elles peuvent suffire à l'amateur qui ne tient pas à la collection quand môme.
Les premières sont des espèces indigènes; les secondes ont une origine étrangère, plutôt américaine, et sont acclimatées.
Les unes et les autres fleurissent abondamment au début de la
végétation. La plupart conservent leurs fruits pendant l'été ou à l'automne, et quelques-unes au commencement de l'hiver.
I. — Aubépines, Cratœgus oxyacantha, indigènes, plutôt cultivées pour la fleur.
A, à fleur blanche, simple. — C'est l'aubépine commune, comprenant deux espèces : la monogyna, plus rare, plus robuste au froid; la digyna, plus répandue dans les bois et les haies vives.
A. à fleur blanche, double, — Arbre de vigueur irrégulière; fleurs doubles, blanc de lait, prenant un ton carné en vieillissant.
A, à fleur rose, simple. — Arbre à rameaux fluets; fleurs nombreuses, bordées rose pâle.
A. à fleur rose, double. — Rameaux dressés, vigoureux, se couvrant de bouquets roses, doubles, ressemblant à de minuscules roses de mai réunies en corymbes.
A. à fleur rouge ou cramoisi, simple. — Rameaux déjetés, quoique vigoureux; le coloris de la fleur est carmin vif ou cramoisi écarlale, à onglet blanc.
A. à fleur rouge, double, — Arbuste vigoureux, à rameaux forts et droits; bouquets de fleurs doubles, rouge ponceau.
Ces trois dernières variétés sont les plus belles du groupe.
IL — AzEROLiERS, Cratœgus azarolus ^ exotiques, plutôt cultivés pour le fruit.
Toutes les variétés sont à fleur blanche.
A. à fruit cocciné; C. coccinea. — Arbre d'un beau port pyra-» midal, à feuille grande et large; bouquets de fruits assez gros ou moyens, ronds, rouge cocciné, mat, assez persistants à l'automne.
A. à fruit jaune; C. lobata. — Arbre vigoureux, au pôrl élancé, écorce blanc crémeux; /caille grande et allongée; fruits isolés ou en bouquets, assez gros, au coloris jaune mordoré, développant un arôme de pomme de reinette ou d'ananas. La feuille ot le fruit tiennent bien jusqu'en automne.
Variété à fruit rouge, moins intéressante.
A, de Carrière: C. Carrieri. — Arbre vigoureux, à rameaux dressés; beau feuillage obovale-cunéiforme, luisant; le fruit, assez gros, ovoïde, renflé, rouge orangé passant au carmin vermillonné, persiste sur l'arbre jusqu'en hiver. Les oiseaux en sont friands.
A, ergot-de-coq ; C. Crus-galli, — Branchage buissonneux, épines longues et fortes; feuillage ovale allongée et luisant. Fruit moyen, oblong, rouge pâle. Élevé par semis, cet arbrisseau constitue des clôtures défensives, à grand développement.
A, linéaire; C. linearia. — Cet arbre est cultivé pour le port de ses branches que l'on dresse facilement en parasol, étant donnée la direction naturelle horizontale de ses rameaux. La feuille est linéaire-spalulée; le fruit est insignifiaat.
A . petit-corail; C. corallina. — Arbrisseau de moyenne grandeur, ramifié, assez épineux; feuille ovale, en cœur, peu dentée; fruits petits, réunis en bouquets nombreux, lesquels, par leur épiderme lisse, corail vif, brillent sur l'arbre après la chute des feuilles, surtout par un temps de neige.
Nous recommandons encore l'Aubépine piriforme, à gros fruit rouge, l'Azerolier du Mexique, lent à se défeuiller.
Emploi. — Toutes ces variétés sont un décor indispensable aux parcs et aux jardins d'agrément. Leur floraison printanière, suivie d'une fructification ornementale, en soutiennent TeiTet pendant toute la belle saison. Leur place est donc par groupes plus ou moins étendus dans les gazons, ou disséminés au milieu de massifs d'autres espèces, afin d'en augmenter l'élévation arborescente, ou d'en rehausser l'éclat.
Taille. — La taille n'est pas absolument nécessaire aux Aubépines. Les variétés fleurissantes (l^"" groupe) pourront supporter une taille de propreté, aussitôt après la floraison terminée; on se bornera à écimer les branches principales, et à supprimer les brindilles étiolées. Les variétés fructifiantes (2« groupe) pourront être légèrement taillées sur leurs jeunes rameaux, pour qu'il leur soit conservé la forme du branchage.
Multiplication. — L'Épine blanche se multiplie par le semis.
On fait stratifier la graine à la cave, aussitôt récoltée^ et on la sème an deuxième printemps saivant, dans une terre ordinaire, même en plein champ. Si le jeune plant n'est pas assez développé la première année pour être utilisé, on le repique en pépinière et une année de pousse lui suffira, avant sa mise en place.
L'Epine ergol-de-eoq peut se multiplier de la même façon pour l'emploi en haie vive; autrement, on la greffe.
Toutes les variétés d'Aubépine se propagent par le greffage sur rÉpine blanche, commune; on a recours à la greffe en écusson ou en fente, et Ion opère préférablement au collet du sujet.
Outre les variétés précitées, il en existe quelques-unes à rameaux fins ou retombants; on les obtient à haute-tige par la greffe en tête sur tige d'Aubépine rose double ou de Sorbier des oiseaux, cette tige étant déjà greffée en pied sur l'Épine blanche. Le surgreffage avec sujet intermédiaire est inutile aux arbustes restant à basse-tige.
L'AUGUBA (Aucuba)
Fiiaiille des Cornées.
L'Aucuba du Japon est un arbrisseau dioïque, toujours vert (bois et feuilles), touffu, haut de 1 mètre à 2 mètres, à beau feuil* lage épais, luisant, vert ou maculé, persistant. Sa fleur est insignifiante; mais si la fécondation s*opère entre mâle et femelle, — naturellement ou à la main, — l'arbuste femelle portera, en hiver, deà fruits rouges comme des cornouilles ou des merises.
On le plante à mi-ombre, en plates-bandes, en groupes ou en massifs homogènes, sinon intercalés d'autres esp'}ces ayant une végétation analogue : Filarias, Fusains verts, Lauriers, etc.
L' Aucuba est, d'ailleurs, une des meilleures plantes d'appartement, de cour et de vestibule.
Variétés. — Nous pouvons les séparer en deux groupes : les Aucubas mâles et les Aucubas femelles.
II. — AUGUBAS FEMELLES
Sous-variétés :
Aucuba à feuille verte;
— à feuille ponctuée (ancienne variété) ;
— à feuille étroite;
— à large feuille;
— à large feuille, maculée;
— à feuille longue ;
— à longue feuille, dentée;
— à longue feuille, panachée ;
— à feuille marginée ;
— à large macule;
— à feuille dentée, maculée jaune;
— nain vert, etc.
L'Aucuba de l'Himalaya, mâle ou femelle, ne diffère pas sensiblement de TAucuba du Japon.
Culture. — L'Aucuba préfère un sol un peu frais et léger; le demi-ombrage lui vaut mieux que le grand soleil.
La multiplication se fait par bouture* sous cloche, au printemps ou à l'automne. Le greffage en serre, sur bouture simple ou racinée, reproduit encore Tespèce, tandis que le semis donne des plantes qui s'en éloignent.
Dans les plantations d'Aucubas, il est bon de réserver une place à quelques sujets mâles, sans distinction de variété; autrement, la fécondation artificielle serait nécessaire, si l'on tient à la fructification de la plante femelle.
Toute taille des branches est ici superflue.
L'AZALÉE (Azalea)
Famille des Ericacées.
Il s'agit ici des Azalées de pleine terre, et non des Azalées de rinde qui vivent et fleurissent sous le toit vitré de la serre et du jardin d'hiver.
En pleine terre de bruyère, à mi-ombre, l'Azalée atteint facilement 1"^50, 2™ et même 3°» de hauteur tout en restant bien ramifié. Ses corymbes ou bouquets de fleurs carnées, jaunâtres, oranges ou rougeâtres qui épanouissent avant le développement des feuilles, réclament un accompagnement de verdure que pourraient leur fournir les Rhododendrons, lesKalmias, les Andromèdes.
Variétés. — Les Azalées de pleine terre sont à feuilles généralement caduques, simples, oblongues, vert tendre. Leur floraison arrive en première saison; chaque groupe renferme plusieurs variétés et sous-variétés, assez rustiques aux grands froids.
Azalée d'Amérique, — Réunion d'espèces connues sous les noms de Az. glauque, Az, glutineusey Az. nudi flore, Az, souci. Cellesci fleurissent avant le bourgeonnement des feuilles, celles-là épanouissent en même temps.
Az. de Chine; Az. mollis. — Belles plantes en nombreuses variétés, aux corolles teintées de blanc crémeux, de rose, de rouge, de jaune et d'orange avec tous les tons intermédiaires.
Az, pontique, du Pont, ou du Caucase, — Groupe de bonnes sortes aux coloris sulfureux ou cinabre, lilacés ou safranés.
Parmi les espèces à feuillage persistant, moins rustiques au climat, signalons les Azalées à fleur de lis (Az, liliiflora), blanc pur; l'Azalée agréable {Az, amœna), coloris vineux, rose violacé, plante demi-naine, convenable en grande bordure; l'Azalée rouge (Az, lateritia), coloris rouge brique.
Culture. — L'Azalée se multiplie par semis, par division ou cépée, par bouture semi-herbacée, et par la greffe, à l'étouffée, faite sur plant de semis du type auquel appartient l'espèce à propager.
L'arbrisseau se tient bien ramifié et trapu. Il est inutile d'en mutiler les branches ; la taille d'hiver nuirait à sa floraison.
En hiver, on peut butter le collet de l'arbuste avec une litière de feuilles sèches.
LE BAGGHARIDE (Baccharis)
Famille des Composées.
Une des rares Composées ligneuses utilisées dans les cultures arbustives, dans les groupes d'arbrisseaux ou sur le bord des eaux, à bonne exposition.
Variétés. — Le Baccharide de Virginie^ plus connu sous le nom de Séneçon en arbre atteint facilement 3 mètres ; son feuillage glnuque reste sur Tarbre jusqu'au milieu de l'hiver. En septembre et octobre, ses rameaux se terminent par des capitules dioïques portant des akènes couronnées par une aigrette duveteuse* poilue; on les utilise dans les bouquets d'.hiver, et dans les vases de graminées qui décorent les appartements.
Culture. — Bonne terre meuble, ou sablonneuse ou un peu fraîche. Multiplication par bouture.
La taille, au printemps, ne saurait nuire à la floraison.
LE BAGUENAUDIER (Golutba)
Famili3 des Légumineuses, { Papilionacées.
Cet arbrisseau, qui atteint 2 ou 3 mètres de hauteur, est parfois dégingandé et réclame le voisinage d'autres arbustes en massifs ou sous futaie. Son feuillage est ailé; aux fleurs jaune ou orange, en été, succèdent des gousses vésiculeuses, vert pomme ou rose vif, qui éclatent avec bruit sous la pression des doigts.
Variétés. — Le Baguenaadier en arbre à fleur jaune canari, et ses variétés naine^ à feuilles crispées ^ à rameaux farcies.
Le B, orange, k fleur nuancée orange rougeâtre.
Le B. d*Alep, joli arbuste nain.
Culture. — Le BaguenauJier est vigoureux dans tous les sols, même en talus; les endroits pourrissants pourraient lui nuire. On le multiplie par semis, et les variétés par la grefle. La taille des rameaux maintiendra Tarbuste buissonneux.
LA BIGNONE (Tbcoma)
Famille des Bignoniacéet.
Sous le nom de Bignone, on cultive deux genres différents, les Bignones, les Técomas ; ces derniers, seuls, nous intéressent dans une étude sur les arbustes de pleine terre. Quelques espèces sont grimpantes et s'accrochent par leurs crampons ou ventouses aux pilastres, aux troncs d'arbres, etc. D'autres, non sarmenteuses, peuvent étaler leurs rameaux, groupés sur les gazons, entourés de petites plantes vertes. Le feuillage est penné. La floraison en est jolie et se manifeste de juillet en septembre.
Variétés. — L'espèce grimpante est la Bignone, vulgairement Jasmin de Fêr^mt^, et plus exactement Técoma grimpant (T. radicansjy originaire des Etats-Unis. En été, bouquets de fleurs allongées, lubulées, évasées, chamois safrané au revers, orange rougeàtre au limbe. — Sous- variétés à fleur sanguine, à fleur jaune, à floraison précoce, moins cultivées.
Fi'espôce non grimpante est la Bignone à grandes fleurs (T. grandiflora), du Japon. Ses rameaux déjetés portent, de juillet en octobre, des bouquels paniculés de tubes plus courts, mais plus évasés que les précédents, et d'un coloris analogue. — Sous-variétés : multi flore, à limbe pourpre.
Culture. ^ Le Técoma développe ses racines pivotantes dans un sol frais ou profond et substantiel.
On le multiplie par le semis, le bouturage de rameaux avec talon, et mieux encore par le bouturage de racines. Les variétés se greffent sur tronçon de racine de l'espèce type, sous cloche, au printemps.
La taille des rameaux a pour but de régulariser le port du sujet.
LE BUDDLÉIA (Budleia)
Famille des Scrophularinées.
Charmants arbustes à rameaux dressés ou réfléchis^ conservant assez longtemps leur feuillage, fleurissant en capitules ou en épis. Les premiers plans des bouquets d'arbustes leur conviennent, ainsi que les expositions chaudes.
Variétés. — Nous signalerons trois cspèees principales de pleine terre.
Le Buddiéia de Lindley atteint 1°" 50 et laisse retomber gracieusement, pendant Tété, ses épis de fleurs au coloris violet et rose vineux en cimes thyrsoïdes allongées.
Le Buddiéia à fleurs courbées a, comme le précédent» un feuillage lent à tomber et une floraison en épis terminaux, de couleur violet bleuâtre.
Le ^\iAà\&2^ globuleux, plus élancé, conserve ses feuilles tomenteuses, et produit à leur aisselle, aux mois de juin et juillet, des capitules globuleux et courts, jaune orangé, odorants.
Culture. — Il faut à ces arbustes une terre saine, plutôt sèche, et une situation à l'abri des fortes gelées. On peut couvrir le pied en hiver.
On multiplie le Buddiéia par semis et boutures, sous verre, et par éclats, en pleine terre.
La taille des rameaux, au printemps, est favorable à la floraison.
LE BUISSON-ARDENT (Pyracantha)
Famille des Pomacées.
Le Buisson^ardent, toujours vert et portant des bouquets de fruits écarlates, à la fîn de saison, produira son effet dans hs pointes de massif, au milieu d'autres espèces à feuilles caduques, et contre un mur, à l'exposition du nord.
Variétés. — Le Buisson-ardent commun ou à fruit corail^ est le plus répandu; puis, la variété à feuilles crénelées.
Le B. de Lalande, plus nouveau, s'impose aux amateurs par sa bonne tenue et sa fructiflcation abondante.
Culture. — Le Buisson-ardent réussit dans un sol ordinaire, doté de quelque fraîcheur. L'ombrage lui plaît, comme à tous les arbustes verts.
La multiplication se fait par semis, bouturage avec talon, cépée. L'espèce commune se greffe sur Cognassier et sur Aubépine. Le B. de Lalande prend mieux par bouture de rameaux courts.
La taille ne peut servir qu'au dressage de l'arbuste en buisson ou en pyramide, et à son palissage en rideau ou à l'espalier.
•fsr
LE BUIS (Buxus)
Famille des Buxacées.
Le Buis est un arbrisseau touffu ou élancé, à feuillage persistant. Il convient en rideau ou sous futaie, ou disséminé dans un massif de grands arbustes à feui'les caduques.
On le rencontre sur friche et dans les fissures de rochers. Son bois est recherché par les industries du tour et de la gravure.
Variétés. — Le Buis commun ou toujours vert {B. sempervirens)^ indigène, est admis dans les jardins, ainsi que ses nombreuses variétés :
Buis à large feuille;
— à feuille étroite;
— à feuille ronde;
— à feuille huilée;
— à feuille marginée blanc ou jaune;
— à feuille panachée — — ;
— à feuille glauque;
— de Handsworth;
— pyramidal, vert;
— pyramidal, bordé crème, etc.
Les variétés plus naines sont :
Buis à feuille de Bomarin ;
— à feuille de Myrte; ^- à feuille de Thym;
— à petite feuille étroite ;
— à petite feuille liserée, crème ou or ;
— argenté, petite feuille longue;
— élégant, marginé blanc crémeux, etc.
Le Buis nain {B, suffruticosa), est une variété bien connue dans les jardins reclilignes, qui exigent une bordure verte, résistante.
Les Buis de Chine, du Japon, de Mahon, ou des Baléares, à beau feuillage, n'offrent pas la même rusticité pendant les grandes gelées. On les plante au nord ou à Tombre.
Culture. — Tous les terrains conviennent au Buis.
Sa multiplication se fait par semis, bouture et éclat ou division des rejets enracinés sur cépée.
La taille est appliquée au Buis lorsqu'il constitue des clôtures, des rideaux, des bordures. La tonte radicale aux cisailles a le défaut de ne pas ménager suffisamment les petites ramifications,
LE GALYCANTHE (Galycanthus)
Famille des Calycanthées.
Arbaste touffu, à beau feuillage et à fleur bizarre; par son aspect et sa couleur, celle-ci ressemble à une fleur d*anémone imitée avec de petites lanières de cuir rougeàtre. La plante préfère une situation fraîche ou ombragée et peut atteindre i^ 50 de hauteur. Les rameaux et la fleur ont une odeur balsamique particulière, dite de « pomme de reinette. »
Les Calycanthes ont leur place à mi-ombre, disséminés au milieu d*arbustes verts ou d'autres espèces à floraison plus brillante.
Variétés. — Le Calycanthe à grandes feuilles; C, de Californie (C occidentalis) d'un beau feuillage, large, épais et scabre, épanouit, en été, au sommet des rameaux, des fleurs rouge brique.
Le Calycanthe Pompadour ; C. de Caroline (C floridus), buissonneux, au feuillage tomenteux au revers, produit en mai et juin une fleur rouge brun aux divisions recourbées en dedans; de là son nom d' « arbre aux anémones. »
Les Calycanthes à feuille lisse et glauque diffèrent des précédents par le feuillage ou l'époque de floraison.
Espèce voisine. — Le « Calycanthe précoce » est le Chimonanthb odorant, de la même famille. Il fleurit avant sa feuillaison : fleur verte à odeur de jacinthe. Son feuillage est lancéolé et luisant. -» Variété à grandes fleurs, plus vigoureuse.
Cette espèce est d'origine japonaise, tandis que les Calycanthes ont été importés des États-Unis.
Culture. — Les Calycanthes exigent un sol frais, substantiel oa mélangé d*humus tourbeux ou de terre de bruyère.
La multiplication se fait par semis et par marcottage avec incision, et buttage en cépée.
La taille des branches est inutile à la tenue de Tarbuste, puisqu'il buissonne naturellement; en tout cas, elle ne saurait entraver la floraison des Calycanthes; seul, le Chimonanthe pourrait y perdre de son expansion florale.
LE GARAGANA (Caraoana)
Famille des Légumiaeoses, | Papilionacéei.
Ârbrisseaa robuste au sol et au climat; rameaux épineux dans leur jeunesse; feuillage ailé, à fleur jaune, printanière; pour les grands massifs et les sous-bois, en terre médiocre. Il vient en demitige et en buisson plus ou moins ramiOé.
Ses racines sont solidement implantées et tiendront bien k la crête des talus ou dans leur déclivité. Le Caragana, originaire des réjrions froides, a bravé nos grands hivers.
On le nomme encore « Acacia do Sibérie ».
Variétés. — L'effet du Caragana étant relativement modéré, nous citerons les principales sortes.
C. AUagan. — Arbuste buissonneux, de 2 à 3 mètres; feuillage fin; fleurs solitaires.
C. en aibre, — Arbrisseau de 5 mètres; fleurs en grappes courtes. — Sous-variétés naine, et à rameaux retombants,
C. de Chine. — Arbuste de 1 mètre, assez épineux; fleurs pendantes, jaune rougcâtro.
C. frutescent — Hauteur 1** 50 à 2 mètres ; fleurs jaune vif.
Les Caraganas à grandes fleurs, barbu, élégant, épineux, sont encore admis par les collectionneurs.
Espèce voisine. — Le Caragana argenté appartient à un genre voisin^ Halimodendron. L*arbuste est touffu, à rameaux déjetés, épineux; le feuillage, penné, à folioles spatulées, paraît satiné ou argenté: la fleur, en petits bouquets ruse violucé, épanouit au commencement de l'été. On le greffe sur le Caragana.
Culture. — Le Caragana prospère en tous terrains; il rend service au paysagiste qui opère sur un sol aride ou sous une latitude froide, exposée aux gelées rudes et fréquentes.
On le multiplie par le semis de ses graines, récoltées avant leur complète maturité.
Les espèces moins vigoureuses ou à rameaux retombants peuvent être greffées sur les Caraganas Altajan et en arbre.
La taille est inutile, et plutôt nuisible au Caragana.
LE CÉANOTHE (Ceanothus)
Famille des Rhamnées.
Le Céanothe est un de nos plus jolis arbustes de pleine terre. De taille moyenne, buissonneux, gardant longtemps son feuillage clair et lancéolé, au milieu duquel s'échappent en été et à l'automne des bouquets de fleurs aux coloris blanc de neige, rose incarnat, bleu d'azur ou cendré, le Céanothe, au premier rang d'un massif, lui donnera du charme et de l'élégance. Peu difficile au sol, il préfère cependant un peu de fraîcheur; le demi-ombrage ne lui est point défavorable, principalement chez les espèces américaines.
Variétés. — Le semis produit d'assez nombreuses formes de Céanothes ; voici les variétés qui ont mérité une vogue soutenue :
C. d'Amérique, — Fleur petite, blanche, en grappes légères, ramiûées, plutôt dressées. — Variété à fleur rose clair.
C. azuré. — Arbuste plus élevé, produisant des grappes thyrsoïdes, bleu de ciel. — Plusieurs sous-variétés :
A grande fleur. — Bleu clair.
A large feuille. — Bleu gris de lin, beau feuillage.
Des fontaines. — Rose tendre.
Gloire de Versailles. — Forte panicule, bleu d'outre-mer.
Lucie Moser. — Bleu cendré.
Lu^ie Simon. — Bleu de ciel.
Marie Simon. — Rose lilacé.
Rose à grande fleur. — Rose clair, à pédicelle corallin.
Culture. — Les semis ne reproduisant pas fidèlement la variété, on a recours au bouturage ; on opère de juillet en septembre avee de petits rameaux semi-herbacés, semi-ligneux. Le bouturage se pratique en godets et sous cloche. Le greiïage est quelquefois employé sur plant de bouture ou de semis, ou sur racine, en serre.
On taille les Céanothes au printemps ; les jeunes rameaux fleu« riront dans la belle saison, de juillet en octobre.
Dans la crainte des hivers rigoureux, sans neige, il est bon de butter le collet de l'arbuste.
LE CERISIER (Gerasus)
Famille des Âmygdalées.
Les jardins d'agrément empruntent aa genre Cerisier une série de bonnes espèees ornementales par leur port, leur feuillage ou leur floraison.
Variétés. — Nous constituons trois séries parfaitement distinctes.
I. — Cerisier {Cerasus), à fleurs en bouquets
Le Cerisier remontant, dit à brindilles ou de la Toussaint (C. semperflorens); des ramilles florales s'épanouissent en été, et donnent un petit fruit rouge à l'automne. L'arbre se plaît en buisson, ou élevé sur tige.
Le Cerisier de Sibérie {C, chamœcerasus): arbrisseau touffu, formant une boule miniature, fleurissant et fructifiant. — Sousvariétés, pleureur, à feuille panachée. Greffé sur tige de Merisier, l'arbre a sa place dans les plates-bandes et en pointe de massifs.
Le Cerisier à fleur double (groupe du Cerisier aigre, C. caproniana), buissonneux, se couvre en avril-mai de fleurs blanches, doubles comme des renoncules. Arbre en pyramide touffue.
Le C. Merisier à fleur double (groupe du C. avium) ; arbre élancé, se chargeant, en avril, de bouquets de fleurs blanches doubles, comme des roses ; sa floraison précède celle du Cerisier à fleur double. L'arbre vient en grand buisson, ou monté sur tige.
Les Cerisiers de Siebold, à fleur double, blanche ou rose carné, qui semblent appartenir au groupe des Guigniers (C. Juliana), s'élèvent moins, leurs rameaux étant plus inclinés. Ils produiront plus d'effet, laissés avec leurs dispositions naturelles.
Ces différentes espèces ont des variétés à rameaux retombants dites pleureurs, qui conviennent en arbres isolés, greffés sur tige de Merisier.
II. — Cerisiers (Padi^^), à fleurs en grappes
Le Meriner à grappes, arbrisseau élancé, quoique ramifié, se
place au centre des bouquets d'arbres et d'arbustes. Il produit, au
printemps, des épis ou grappes simples, retombantes, à fleurs
blanches, qui se transforment en baies noires et luisantes. — Sous-
' variétés, à feuille ponctuée, à feuille ronde, hétérophylle, naine.
Le Merisier à grappes, de Virginie, a les mômes destination^. Ses rameaux sont plus étalés que ceux du précédent; sa floraison
lai SDCcëde, la flenr est moins tombanlp ; son feuillage se colore à l'aulomne. — Sous-variélé, à feuille de Fougère.
Le Mahaleb ou Saiiile-Lucie fait parlie de celle section ; nous le coniïidéroDS plulùl comme arbrisseau forestier pour les sols calcaires. — Sous-yariél6, à feuille panachée, utilisable à mi-^mbre.
III. — LAuno-CERASUS. Espèces i feuilles perEÎstantes; fleurs
en grappes.
Le Laurier-cerise ou Laurier-amande peut atteindre 4 et S mètres, et se ramiQ» facilement ; son feuillage est épais, luisant, d'un beau vert et persiste toute l'année. En mai, une petite grappe de flGnrs blanches apparaît à l'aissellH des fenillef', et plus tsrd un petit fruit noir. — Sous-variélés, à feuille ronde, à longue feuille, à petite feuille, à large feuille ou de Versailles.
Le Laurier de Colchide a les feuilles ovales -al longées, aiguës et espacées, d'un vert gai.
La Laurier du CaMOfe a les feuilles ovales-arrondies, obtuses et rapprochées, d'un vert sombre.
Le La'jirJcr-cerJse et ses variétés et sous-variélés se plaisent en massifs, en sous-bols, groupés, disséminés ou Isolés, et même en rideau ou pour masquer des murailles, à l'ombre.
Le Laurier de Portugal, Azaréro, atteint 4 mètres ; fon porl est mieni arrondi et le branchage plus compact (]ue ceux des espèces précédentes, il est plus seiisil.le aux froids. La feuille, persistante, est de moyenne grandeur et luisante ; la llcur, en épi blanc, paraît en mai et juin; le fruit est noir. — Variété, des Açores, florifère.
Le Laurier de Portugal réclame un terrain sain, une situation à l'abri des gelées; sa place est en sous-bois, et en sujets isolés ou groupés, à mi-ombre.
Culture. — Les Cerisiers ne sont pas difficiles sur le sol, à quelque série qu'ils appartiennent. Les procédés de leur multiplicaiioD ne sont pas les mêmes.
Ceux de la première série se greffent sur Merisier, pour tes terrains frais, et sur Mahaleb dans les terrains secs.
Ceux de la deuxième série se propagent par le semis; les sousvariétés sont greffées sur leur types respectifs.
Les espèces de la troisième série se multiplient par semis, par bouture et par marcotte,
La taille est inutile aux Cerisiers cultivés pour la fleur. Les espèces à feuilles persistâmes peuvent supporter le sécateur dans les plantations en rideau, maij avec modération.
LE GHALEF (El^aonus)
Famille des Eléagnées.
Arbrisseaux d'un développement variant de 2 à 5 mètres, à feuillage glauque, lenl à tomber, cbez les uns, persistant chez les autres, et conséquerament, de destinations variéi'S.
Variétés. — Le Chalof argenté; Ch. à feuille étroite {EL angustifolia), dit « Olivier de Bohême, » est un petit arbre, souvent épineux, à feuilles lancéolées, au revers mal, blanc de céruse, donnant, en juin, de petites fleurs jaunâtres, odorantes; il produit plus d^effot par son feuillage argenté, tenant jus(iu*aux gelées et se détachant bien au milieu d'autres espèces plus foncées en couleur ou accentuant la perspective.
Le Chalef à fruits doux {El. ednlis) est buissonnant; son feuillage satiné, faiblement rouillé au revers, re4e assez longtemps sur l'arbuste; après la fleur, apparaît un fruit rouge clair, comesiible.
Le Chalef à rameaux réfléchis (EL reflexa), lance ses rameaux
flexibles çk et là, et peut tapisser une muraille ou garnir un dessous
' de massif à Tombre. La feuille est épaisse, verte dessus et semble
bronzée au revers; elle est persistante. — Sous-variélés à feuilles
panachées ou marginées de jaune.
Espèces voisines. — L'Argousier griset, Hippophae rhamnoïdes, de la même famille, s'élève à 4 mètres; bien ramifié, épineux, il a des reflets argentés ou satinés par son feuillage On, serré, aux tons plombés ou métalliques; la plante femelle donne, vers la fln de l'été, de petits fruits sphériques, rose nankin. L'Argousier a son entrée dans les grands bosquets, au profll des massifs ou sur les dunes et les falaises, dont il retient les terres, tout en constituant une clôture défensive.
Le Shepherdia argenté, « Chalef» ou « Hippophae du Canada », a quelque ressemblance avec le précédent. Il est robuste au froid, et concourt à Tornementation des parcs et squares, où l'on n'est pas limité sur le nombre d'espèces à planter.
Culture. — Les Chalefs ne sont pas difflciles sur le sol; une terre légère leur suffit.
On les multiplie par semis, par bouture et marcotte.
Ils ne réclament aucune taille, sauf pour la ramification et la direction des rameaux.
LE GHAMÉCERISIER (Gham^cbrasus)
Famille des Caprifoliacées.
Par ses qualités natarelles : port dressé et buisonneux, feuillaison précoce, floraison printanière, le Chamécerisier s'impose à l'ornementation des massifs d'arbustes, aux deuxième et troisième plans, et à la lisière des sous-bois.
Vabiétés. — Le type indigène, Chamécerisier Xylostéon ou Chèvrefeuille à balai ou des buissons, croît dans les haies et les garennes et pourrait, avec ses variétés, entrer dans Tameublement des parcs forestiers. Hauteur 2°» à 2"» 50.
Ch. des Alpes, — Arbuste touffu, court; feuille assez grande; fleur rose clair; fruit simulant une petite merise rouge. Robuste au froid.
Ch, de Ledebmr. — Hauteur 1"*50 à 2"»; feuillage luisant; floraison successive ; fleur jaune rougeâtre, accompagnée de bractées purpurines ; baie noire.
Ch. de Tartarie, — Plusieurs variétés à fleur blanche^ à fleur camée, à fleur rose, bicolore, nain, à grande fleur rouge -, cette dernière est la plus jolie du genre. Toutes résistent aux gelées. Leur feuillage est glauque; les baies ont généralement un coloris rouge groseille. Hauteur 2 à 3 mètres.
Ch. odorant ou parfumé. — Type particulier, buissonneux ; feuilles duveteuses au revers. La fleur blanc carné, très odorante, d'un parfum agréable, s'épanouit en janvier-février, avant le bourgeonnement même du feuillage. Hauteur 1°» à l'^SO.
Ch. de Standish. — Arbrisseau de 2 à 3 mètres. Rameaux demisarmenteux; feuillage assez épais, lent à tomber, donnant à la plante l'aspect d'un Chèvrefeuille vert; la fleur, blanc carné, odorante^ apparaît à l'aisselle des feuilles, en février-mars.
Culture. -— Le Chamécerisier vient à peu près partout ; il ne craint pas la sécheresse, ni Thumidité.
Il se multiplie par le semis, et plus généralement par le bouturage, surtout pour la reproduction exacte des variétés.
On aura le soin de préparer les rameaux-boutures avant le mois de janvier et de les mettre en jauge en attendant le moment de les planter en pépinière.
A Texception des deux dernières espèces, la floraison da Charaécerisier vient, en mai, sur les jeunes pousses herbacées; il n'y a donc aucun intérêt à tailler l'arbuste au profit de sa floraison. Les rameaux effilés pourront être raccourcis à demi-longueur; on dégagera les parties diffuses par quelques coups de sécateur, au printemps ou en été.
Les Ch. odorant et de Standish seront respectés jusqu'au moment de la floraison. La taille, au lendemain do la fleur, n'aura pour but que le dressage ou la ramiflcation de Tarbuste.
LE CHÉNOMÈLE (Gh^nomelbs)
Famille des Pomacées.
Cet arbuste est connu sous les noms de Poirier du Japon, Cognassier du Japon, Son port diffus, ses rameaux épineux* irréguliers dans leur allure, atteignant l^^SO, le rendent propre aux petites clôtures d'intérieur, aux espaliers ombragés, aux terrains déclives. Sa floraison printanière le rend ornemental ; sa fructification en prolonge l'effel.
Variétés. — Le semis de l'espèce vigoureuse, Ch, à fruit ombi* ligué, a produit une collection de variétés à fleurs blanches, carnées, jaunâtres, roses, vermillon, carmin foncé ou brillant, qui s'épanouissent en avril-mai; quelques-unes sont a fleur double.
Le fruit, de la grosseur d'un abricot, prend des tons vert-pomme, citron, orange, parfois éclairé de lilas, et persiste jusqu'à la chute des feuilles.
La variété ancienne est à belle fleur rouge ponceau; son fruit est plus petit, de couleur vert d'eau.
CxjLTURB. — Le Chénomèle réclame une bonne terre, plutôt fraîche, et la mi-ombre.
Sa multiplication se fait par semis, par bouture de racine, par éclats* et môme par écusson au collet du plant.
La taille lui est inutile.
LE CHÈVREFEUILLE (Caprifoluim)
FamiUe de> CaprifoUicéci.
Le Chèvrefeuille est un arbrisseau grimpant qui dà!ore les berceaux, les treillages, les façades, par son feaillage gai, par sa floration priatauiËre oa estivale, toujours agréablu à voir ou à respirer.
Vabiêtés. — Nous les diviserons en deux calégories. I. — Chèvrefeuilles à feuillage caduque.
ClUorefeuilU des jardins ; Ch. printanier. — Variété 1res répandue, ot qui se distingue du type indigène par la perfoliation des feuilles snpérienres, formant un large plateau. Floraison précoce, lilas carné, odorante; fruit petit, arrondi, rouge groseille. — Quelques sous-varic-tés sont distinctes par la forme du feuillage ou la précocité, l'abondance, le coloris de la fleur.
CL à fleur de Fuchsia. — Le tube floral es-l orange et grenade.
Ch. corail. ^ Coloris rouge cocciné ou corail. Vigueur modérée. II. — CuÈvnEPEULLLES à feuillage persistant.
Ch. de Gliine. — Feuilles ovales aiguë', persistantes, violet pourpre an revers; fleurs blanc-rosé, carminées à l'extérieur; odeur de vanille.
C'A. du Japon (C. brachj/poda). — Feuillage léger, persistant; fleur blanc jaunâtre, odeur de fleur d'oranger. — Sous-variété à feuille réticulée jaune d'or.
Ck, remontant; Ch. toujours fieuri. — Fenillage épais, ovalaarrondi, persistant. Fleur blanc carné, à revers lilacé, susceptible de donner une seconde floraison dans l'année. — Sous-variété plus foncée eu couleur.
Ck. toujours vert (C. tempervirens). — Feuilles persistantes; fleurs rouge cocciné au dehors, jaune à l'intérieur.
Culture. — Le Chèvrefeuille se plait en tous terrains.
La multiplication s'opère par bouturage et par couchage simple à bois court, ou en serpenteau il lon^ bois.
La taille des rameaux est une question de dressage et de toilette. Il conviendra de palisser les branches suivant la direction qni doit leur être imprimée.
LA CLÉMATITE (Glbmatis)
Famille des Renonculacées.
Les Clématites ligneuses sont à rattieaux volubiles et grimpants; la feuille, composée^ est portée par un pétiole assez long qui s*enroule autour des Lranches d'arbres, des fils de fer ou des palissades qui l'avoisineni. Ici, la fleur se compose de la réunion des sépales; le fruit est une akène surmontée d'une aigrette soyeuse et contournée.
L'emploi des Clématites est tout indiqué pour garnir et fleurir les tiges d'arbres, les pavillons, les berceaux, le^^ murailles.
VAmÉTÉs. — La Clématite des haies^ Cl. vitalba, indigène, tapisse les clôtures, les taillis, les talus, les rochers, les ruines.
Cl, à fleur blanche; Cl. odorante (Cl. flammula), — Feuillage persistant ou h peu près. Tout l'été, fleurs blanches, petites et nombreuses, agréablement parfumées. Espèce robuste au froid.
CL di'S montagnes (CL montana). — Très vigoureuse. Flenrs assez grandes, blanches, printanières. La plante peut geler dans les grands hivers.
CL viticelle; CL d'Italie; CL à fleur bleue. — Espèce vigoureuse, rustique, fleurissant en été. — Variétés à fleur bleu veiné, à fleur rosey à fleur double, celle-ci d'un coloris violet pourpré, sombre.
CL à grandes fleurs. — Sous ce nom, nous rangeons les jolies espèces rustiques, japonaises et chinoises, classées par les horticul teurs sous «les titres généraux de CL païens, florida, lanuginosa Fortunei, Sieboldi, Jackmanni..,, et comprenant de superbes varié tés aux coloris blanc carné, rose, lilas, cendré, azuré, bleuâtre violet, purpurin; plusieurs variétés sont à fleur double. Leur flo raison arrive au printemps ou dans le cours de Tété, suivant l'espèce ou le groupe. *
CuLTURB. — La Clématite n'est pas difficile sur la nature du sol; un peu de fraîcheur ne saurait lui être désagréable.
La multiplication a lieu par semis, marcottage et greffage. Ce dernier procédé est applicable aux variétés à grande fleur, à fleur double, etc. Le sujet qui reçoit le greffon est un fragment de racine de la CL viticelle, ou un plant de CL des haies. On opère de mars en mai, sous cloche, dans la serre.
La taille est plutôt une opération de propreté; elle doit être modérée ou nulle sur les espèces à floraison printanière.
LA CORETE (Keeria)
Famille de» Ruacées, g Spiréacées.
I.a CorÈte est un arbuste de I à 2 mètres, drageonnant, aima l'ombre el la Traicbeur. Ses rameaux verls, qui s'élèvent sncf par le palissage, portent en premiers saison, quelquefois en é des fleurs jaune d'or ou safrané,
Vabiéiés. — La Corète du Japon, à fleur double, est plus répa due que son type, à fleur simple. — Sous-variétés à rameaux sir de jaune el à feuille marginée blanc.
K&ekcK voisiKE. — Le Rhodottpe faux Corète, a meilleure len que sa congénère. La fleur est simple, blanche, épanouissant sommet des rameaux et ramules, en avril-mai.
CuLTUEE, — Les Corètes el les Rliodoiypes se multiplient p semis, par bouture el marcottage, par rejets ou drageonnage.
La taille des rameaux n'est pas absolument nécessaire.
LA CORONILLE (Coronilla)
Famille de» Légumineuaes, | Papilionacées. .
Arbuste touITu, à feuilles ailées, fleurissani en été ; convenat au premier plan des mnssifs et corbeilles.
VAniÉTÉs. — La Coronitle des jardins {C. emerwi), s'élève ' 1 mètre ou l°>SO, tout en restant buissonneuse; la feuille lient ass longtemps; la fleur, jaune tachetée de pourpre, épanouit par peti groupes, d'avril en juin. En été, l'écimage des rameaux les pli longs peut donner une lloraisoa d'automne.
CuLTUBE. — Terrain léger, plutôt sec ou exposé au soleil.
Multiplication de graines, de boutures el de division par écla enracinés.
La laille maintient l'arbuste arrondi et en régularise la floraîso:
LE CORNOUILLER (Cornus)
Famille des Cornées.
Cet arbrisseau a droit d'entrée au jardin d'agrément par l'effet que produiront, sinon sa floraison, mai$ son écorce, son feuillage et ses fruits.
Variétés. — L'espèce indigène, C. sanguin, convient dans les parcs forestiers, dans les broussailles de garenne ou de clôture.
Quant au Cornouiller à fruit comestible, C. mas, fleurissant en mars, nous acceptons ses deux variétés ci-après :
C. à feuille panachée, — Port ramiOé, pyramidal ; feuille liscrée blanc pur; fruit rouge pâle.
A planter par groupes sur la pelouse, en pointe de massif, et pour accentuer la perspective.
C. élégant. — Arbuste plus nain et plus délicat que le précédent. Feuillage artislement chamarré d'émeraude, de rubis, d'ambre et de topaze.
Les espèces suivantes, originaires de la Sibérie et du Canada, ont bravé les hivers rigoureux.
C. à fruit blanc, — Arbuste de 2 à 3 mètres, buissonneux; ses rameaux, déjetés, ont l'épiderme rouge corail et donnent en hiver du ton aux massifs qui en manquent. En mai-juin, ses corymbes de fleurs blanches se transforment en perles nacrées.
C. de Sibérie, — Se rapproche du précédent; ses rameaux dressés portent également une robe complètement sanguine.
Sous-variétés remarquables, à feuilles marginées blanc de lait ou jaune crémeux, pour le premier plan des massifs.
Culture. — Le Cornouiller *dit mâle(C. mas), se reproduit par semis; ses variétés se greffent sur lui-même, par l'inoculation sous l'écorce de petits rameaux, en juillet-août.
Les C, blanc et de Sibérie se propagent par semis, bouture et marcotte. Leurs variétés se greffent de môme sur l'un ou l'autre de ces deux types.
Il n'est pas nécessaire de tailler les Cornouillers, si ce n'est pour dresser leur branchage ou pour exciter la sortie de pousses nouvelles.
Tous les terrains plaisent au Cornouiller.
LE COTONÉASTER (Cotoneaster)
Famille dw Pooucfe*.
Les CotoDéaslers lleurissent au prinUmps (lleur petite, sim bl.inclie), et produisent ud assez bon eiïel, surtout à l'auton avec k'urs fruits rouge orange ou corail, ou noir ébbne.
Cerlninod espèces à feuilles caduques sont admises au deuiii ou au iruisiënie plan des massifs d'arbustes ; d'autres, plus oai ï^oDl à feuilles persistantes et conviennent en bordure, en talus, dispersées dnns les rocailles.
Variétés. — Il est plus rationnel de constituer deux grou d'après la caducité ou la persistance du fouillage.
I. — CoTONË^STERS à feuilUs caduques
Les cspËccs à feuillage caduque sont :
Lé Coiimèiism ordiitaire; ses foui. les sont moyennes, ovale rondies, cotonneuses au revers, ses Iruils rou^c iioiràire, — & variétés tomeiUosa et melanocarpa, à fruit noir.
Les Cotiinéasters df Californie, de l'Himalaya, Desfontai avec on feuillage glauque et un fruit rouge brun ou noirâtre.
Le C. aeuminé, de Simoas, à feuillage lent k tomber, moins vcteux, se couvre de fruits rouge orange vermillonné, qui tien assez longtemps aux brandies.
II. — CoTONÉASTERS à feuilles perustantes
Los espèces à feuillage persistant, sont :
Le Cotonéaster à feuille de Buis, qui peut être dressé en p mide, avec rameaux retombants.
Le C. à feuille ronde, et ses variétés, à petite feuille, à feuil Thym, horizontal, dont les rameaux couchés sont garnis de pe feuilles épaisses, luisantes, rapprochées, et portent de uombi fruits rouge écarlate, à l'arrière-saison.
CuLTUBB. — Il faut au Cotonéaster une terre meuble et lég on le multiplie par semis, par marcoitage, cépée, et par le grel sur jeune tige d'Aubépine ou de Sorbier.
La taille est inutile à la floraison et à la fructiiicalion ; ee| dant les espèces vigoureuses, à feuilles caduques, seront régu sées dans leur allure par quelques coups de sécateur.
fei.-.
LE CYTISE (Cytise)
Famille des Légumineuses, i Papilionacées.
Le Cytise se divise en deux f^roupes principaux : 1® Les espèces à grand bois, les Laburnum; 2^ Les espèces délicates, à bois fln ou grêle, les Cytisus,
Les premières espaces (Laburnum) plus rustiques au sol. élèvent leurs branches à 4 ou 5 mètres, et laissent retomber gracieusement leurs grappes fleuries. Dressés à tige ou tenus en grande cépée, les sujets de cette série ornent avec éclat le centre des massifs d'arbrisseaux, ou la pointe de groupes à haute futaie, ou quelques lignes de perspective dans la percée des pelouses.
Les deuxièmes {Cytisus), avec leurs rameaux grêles, assez rapprochés, et leur floraison plus modeste, réclament une situation choisie. On les dissémine dans les talus, les rocailles, au premier rang des corbeilles d'arbustes nains ou au milieu des plates-bandes de fleurs; dans ce dernier cas, l'arbuste est greffé sur tige.
Leur inflorescence est simple, axillaire, ou en épi terminal. Vaeibtks. — Nous adoptons les deux groupes qui précèdent.
L — Laburnum, Cytises à grand bois.
C. faux'ébénier \ Cytise Aubours. — En mai, fleurs nombreuses, en grappes simples, odorantes, d'un jaune canari; à grand effet.
Plusieurs sous-variélés différant par le port de l'arbre ou la disposition du feuillage; leur floraison est moins éclatante que celle du type.
C des Alpes, var. à longue fleur. — Grappe florale jaune fin, moins compacte, plus allongée que chez le précédent ; odeur agréable.
C. d'Adam. — Curiosité végétale par suite de l'épanouissement sur le même sujet, de grappes de fleurs jaune clair au milieu d'autres au coloris chamois lilaeé et rose violacé. Dans nos pépinières, plusieurs sujets ont môme développé des bourgeons do Cytisus, à bois Qn^ sur leurs grandes branches.
n. — Cmst», Cjlisn à boit fin.
C. pourpre. — De mai ea aoAt, fleurs nombreoses, solitaîr riisselle des fenilles ; coloris liias parpnria.
Plusieurs variétés naines (0~ 50) ont, comme leur lype, 1 rameaux Gus, délicats, donnant des fleurs au coloris blanc ca rose Tineux on lilacé purpurin; puis les CytiMs trét-fleurist pourpre tuperbe, élégant (C. versicohr), etc.
La Flore TraDcaise possède les types indigènes, enlr'auti Cj/tUut argeiileus, hirtutus, nigricans, sMpintu, triflorus, uli dan)' leâ jardins.
C. à fleuri en léle (C. capilatia). — Arbasie looffu, de à rameaux dressés; feuilles velues, per^-istanies; fleurs jaa simples, caorounanl les rameaux pendant une partie de l'été.
C. à feuille setsile; C. à trois feuillei {C. tessilifolium : C. folium). ~- Bon arbuste pouvant atteindre I ~ SO et i ■■ ; en j fleurs jaunes en bouquets caurLs, agglomérés sur les rameaux; nombreux, cflilés, dre<«ài, soas un épiderme violet glauque.
C'est le < Trifolium ■ des jardiniers (Lemholropis, pour cer anieurs). Une Uille intelligente sait le former es boule, sans i trop à sa floraison.
CoLTGtB. — Le Cytise se propage par le semis de ses graine printemps, et en pieine terre. Il ne faut pas laisser vieillir le | sur place, à cause de ses racines pivotantes.
Les variétés à grand bois (Lah^rnuni) se greffent sur le C (aux -ébénier, par écusson ou en fente, et préférablement an ( du sujet.
Ce genre réussit dans les terrains secs, mèote dans les i bois crétacés des pineraies champen<Hses.
I^ taille des bninclies lui est défavorable et nuii à sa florai loutefois, on peut écimer ou pincer quelques jeunes pousses si tient à les furc ramiGer.
Les espèces à bois fin (Ct/titux) se multiplient par le si quelques-unes parbonlure semi-berbacée ou parconcb3ge;oi obtient à tige pAr leur greffage en léte sur de jeunes Cytises I ébéniers. Ce genre réclame un bon sol, plutôt frais et sain, ei destination conforme â son déveluppemeol, afin de lui évite mutilatious de la taille rigoureuse.
LE DEUTZIE (Deutzia)
Famille des Philadelphées.
Le Deutzie est un arbuste bien touffu, dont les branches dressées, produisent en mai-juin des grappes simples ou épis retombants de fleurs blanches ou roses, simples ou doubles, abondantes et d'un effet agréable.
Son emploi est au second plan dos massifs arborigènes, entouré d'espèces gardant leur feuillage assez longtemps; tels sont les Céanothes, les Troènes, les Cotonéasters, le Buisson -ardent, etc.
Variétés. — Les variétés ci -dessous sont originaires de la Chine et du Japon. Leur floraison se manifeste au printemps, sur les rameaux de l'année précédente.
D. à feuille crénelée {D. crenata), — Fleurs simples, en grappes, blanches. — Sous-varictés plus jolies que le type:
— Blanc double (candidissima plena). — Grappes en épi; fleurs doubles, blanc pur.
— Rose double {roseo flore pleno), — Grappes simples; fleurs doubles, carné rose, avec des reflets lilas purpurin au revers.
D. à feuille rude {D. scabra). — Feuilles rudes au toucher ; fleurs simples, blanches, en épi.
D. de Fortune, — Arbuste plus trapu, portant des fleurs blanches, simples, assez grandes, en épi allongé bien compact.
D. à rameaux grêles (D. gracilis). — Arbuste nain, miniature (0"50), convenable en bordure, se prêtant à la culture forcée. Les rameaux se couvrent de petits épis de fleurs blanches, terminaux ou axillaires, retombant gracieusement.
Culture. — Les Deutzies viennent en tout terrain; dans les terres arides, ils ?e défeuillent abonne heure.
Leur multiplication se fait par éclats et par boutures. Les rameaux- boutures sont préparés en hiver. Le D. gracilis réussit au bouturage semi-herbacé, en août.
La taifle des rameaux doit attendre que la floraison soit terminée. En hiver^ on peut dégager les branchages compactes et écimer les rameaux trop longs.
L'ÉPINE-VINETTE (Berbbris)
Famille des Berbéridées.
L'Epine-Yinette est un arbuste fortement buissoniieux, de 1 à 3 mètres, dont les rameaux, armés d'aiguillons, portent des guirlandes de fleurs jaune plus ou moins pâle ou orangé, printanières, isolées ou en grappes, auxquelles succèdent des fruits rouges, bleuâtres ou ambrés, qui tiennent assez longtemps. Leur place est disséminée dans les massifs, ou en bordure de fossé, de talus.
Variétés. — Ce genre comprend des espèces à feuilles caduques et d*autresà feuilles persistantes. Nous en formerons deux groupes.
I. — Epines-Vinettes à feuilles caduques
E pi ne-Vinei te commune; Vinettier, type indigène ; feuilles ovalesarrondics, ciliées; grappes de fleurs jaune pâle, d'une odeur spermatique ; fruits carmin vif.
Ep. à feuille pourpre. — Feuillage rouge brun ; fleur jaune ponctuée carmin au revers; fruits rouge purpurin, glauques.
Quelques autres sous-variétés variant par la forme ou la couleur du fruit.
Ep. de Chine, -- Rameaux effilés, moins chargés d'épines; feuilles ovales-allongées; fleur jaune soufre; fruit corail.
Ep. du Canada, — Plus nain. p!us robuste, feuillage plus compacte que dans la variété précédente.
II. — Epines-Vixettes à feuilles persistantes
Ep. à fruit doux', à feuille de Buis {B. dulcis). — Espèce naine; feuille petite, d'un beau vert, glauque au revers; fleur solitaire, jaune orange teinté; fruit noir bleuâtre.
Ep. de Darwin {B, Darwini). — Cet arbuste atteint 1™50 de haut; son feuillage est luisant, acéré, et laisse voir, au printemps, de petites grappes de fleurs jaune safran.
Ep. à feuilles étroites (B. stenophylla\ — Arbuste de 1™ 50 à 2 mètres, charmant par son port élégant, son feuillage fin, glauque au revers, et sa floraison abondante, formant guirlande, par petits bouquets jaune d'or, qui épanouissent en avril- mai.
Culture. — Les Epines-Vinettes viennent en tout terrain ; les espèces à feuilles persistantes demandent un peu de terre de bruyère et la mi-ombre. On les multiplie par semis, et marcottes, par cépée ou éclat. La taille est inutile, sauf aux haies et clôtures.
L'ÉRABLE (Acer)
Famille des Âcérinées.
L'Érable étant, en général, un arbre de haute futaie, nous citerons seulement les espèces qui, par leur développement restreint, peuvent être assimilées aux arbrisseaux de parcs et jardins, et s'associer aux massifs d arbustes du parc paysager.
Variétés. — Parmi les variétés de l'Érable ;?/a»^, nous recommandons les Érables de Reitenbach et de Schwedler, à beau feuillage muge sanguin ; celui-ci plus accentué à la montée de la sève, celuilà à son déclin. Les Érables plane en colonne, en boule, à feuille cucullée, ou marginée, sont de cette série. Du même genre, est l'Érable à feuille laciniée; son feuillage est recoquillé à ce point qu'il porte les noms de « griffon, patte-d'oie, main de procureur. »
A son tour, l'Erable sycomore nous fournit les variétés à feuille pourpre, à feuille panachée, d'un effet bien caractérisé.
L'Érable de Colchide a l'écorce finement striée et les feuilles colorées de carmin à leur entrée en végétation, tandis que chez l'Érable rouge, cette coloration prend à l'automne.
Moins grand est l'Érable jas/^^', de Pensylvanie; son écorce verl pomme est jaspée blanc de céruse, d'une façon curieuse à voir.
Plus naine encore est la variété Ginnala, de l'Érable de Tartarie ; ses rameaux déjetés portent un feuillage assez fin qui se caractérise à l'automne, par des tons vineux et orangés.
Enfin, les Érables polymorphe et palmé, aux proportions modestes, avec leurs variétés à feuillage élégant, joliment découpé ou brillamment coloré de vert de mer, de safran, de corail et de pourpre. Ces deux groupes se plaisent à l'ombre, en terre riche.
Espèce voisine, — Le Négondo à feuille panachée, fort joli, fera valoir son voisinage plus foncé en couleur, ou donnera de la légèreté aux profils, aux points de vue. On le greffe sur son type, le Négondo commun, vulg. « Érable négondo. »
Culture. — A l'exceplion des espèces polymorphe et palmé , les Érables viennent en tout terrain et en toute situation.
Les Érables plane et sycomore se multiplient par semis; les Érables des Colchide et polymorphe également par couchage et cépée. Les Érables jaspé, rouge, Ginnala, se greffent sur Érable sycomore; les variétés de l'Érable plane peuvent être greffées sur lui- môme par écusson ou par rameau sous écorce.
La taille aurait pour but de régler le port du branchage.
LE FILARIA (Phyllirea)
Famille des Oléacées.
Si le Midi utilise les Filarias en clôture, sous le climat de Paris ce sont des arbustes buissonneux, pouvant atteindre 3 et 4 mètres, convenables en petit? groupes, à Tombre, ou dispersés sous les massifs d'espèces à feuilles caduques. Leur feuillage est simple, vert glauque ou luisant, persistant; leur floraison est abondante.
Variétés. — Toutes sont à feuilles persistantes en hiver.
Le Filaria à large feuille^ le plus commun, a un feuillage luisant, finement acéré sur les bords. — Sous-variétés à feuille de Buis, à feuille de Houx,
Le Filaria à feuille étroite, un peu moins élevé, se distingue par un feuillage glauque, linéaire, étroit.
te Filaria intermédiaire, dont la principale variété est à feuille d'Olivier, tient pour ainsi dire le milieu entre les deux précédents.
Le Filaria à feuille de Laurier, F. de Vilmorin, est le plus beau du genre, par son port régulier et par son feuillage épais, large, lancéolé, vert glaucescent. Il nous a semblé également plus • rustique aux froids de l'hiver.
Espèce voisine. — L'Osmanthe odorant (Osmanthus fragrans) a son feuillage coriace, vert, acéré, plane, et non tourmenté comme celui du Houx; sa fleur odorant? sert à aromatiser le thé. — Variétés à feuille de Houx, à large feuille, et sous-variétés à feuille ronde et à feuille panachée.
Culture. — Les Filarias et les Osmanthes ne sont pas difliciles au sol. Une terre légère, sèche ou fraîche, leur suffit.
On les multiplie par semis et par boutures. — Les variétés se greffent (sous verre) sur le Filaria à large feuille et môme sur le Troène commun. Avec ce dernier sujet, le Filaria et TOsmanthe sont plus vigoureux dans les terrains secs ou calcaires.
Il est inutile de les soumettre à la taille, à moins que l'on ne veuille diriger leur branchage sous une forme buissonneuse, pyramidale ou aplatie.
LA FORSYTHIE (Forsythia)
Famille des Oléacées.
Au réveil de la sève, les Forsylhies épanouissent leurs corolles jaunes et animent, à bonne heure, les groupes d'arbustes où elles se trouvent disséminées et les troncs d'arbres embrassés par leurs rameaux.
Variétés. — La Forsythie verte (F. viridissima)^ buissonneuse, atteint 2 mètres au moins; ses rameaux à peau verte se couvrent vers la fin de l'hiver de nombreuses fleurs au coloris jonquille.
La Forsythie de Fortune (F. Fortunei)^ plus élevée, est moins floribonde ; le coloris de la fleur est jaune sulfureux.
La Forsythie pendante {F. suspensaj^ a de longs rameaux qui peuvent être attachés à des tiges d'arbres, des perches, des treillages; les sommités retombent gracieusement et se couvrent de fleurs assez grandes, citron nuancé safran.
Culture. — Les Forsythies préfèrent une terre un peu fraîche.
On les multiplie par boutures, par marcottes et cépées.
Si quelques coups de sécateur sont nécessaires aux rameaux, il conviendra d'attendre que leur floraison soit terminée.
LE FRÊNE (Fraxinus)
Famille des Oléacées.
La plupart des espèces que renferme ce beau genre étant à grande arborescence ne devraient pas entrer dans cette étude; cependant, certaines d'entre elles, et bon nombre de variétés, sont classées par leur port plus réduit, parmi les grands arbrisseaux*
Les Frênes contrastent fort agréablement avec les végétaux dits c a fleurs. » Leur place est au deuxième ou au troisième plan des grands massifs d'arbres.
Variétés. — Celles-ci sont plutôt arbuslives; elles sont moins élancées que leurs congénères.
Frêne à feuille d'Aucuha. — Feuillage taché de jaune ocracé.
Frêne à feuille cucullée. — Port élancé; feuillage aggloméré, crispé, cucullé (obtenu dans nos pépinières).
Frêne crépu, — Rameaux gros, courts; feuillage compact, vert sombre; arbuste convenable en demi-tige.
Frêne dimorphe. — Nain, rameaux Gns; feuillage léger.
Frêne doré. — Port élancé; écorce jaune citron.
Frêne globe. — Rameaux courts, buissonneux; feuillage délicat.
Frêne de Mandchourie. — Arbuste à grand feuillago.
Frêne de la Nouvelle- Angleterre. — Variété américaine, à beau feuillage assez large, vert glaucescent.
Frênes pleureurs. — Variétés à rameaux retombants des Frênes ordinaire ^ doré et à feuilles de Lentisqu£. — Greffés rez terre, ils s'élèvent sur leur tige, laissent pendre leurs branches, et constituent des arbrisseaux de forme originale.
Les Frênes à une feuille, dont le feuillage simple, non ailé, est plus lent à tomber, seront utilisés dans les grands massifs.
Plusieurs autres variétés du Frêne commun et du Frêne d'Amérique sont remarquables par leur port et par leur feuillage.
Frêne à fleurs (Fr. ornus). — Espèce particulière, de moyenne grandeur, donnant au printemps une floraison assez ornementaîe.
Espèce voisine. — Chionanthe de Virginie. — Cet arbrisseau, assez ramifié et dressé, donne en juin des grappes de fleurs blanches. On le cultive franc de pied ou greffé sur le Frêne à fleurs.
Sous le nom de « Frêne épineux », on comprend un arbre d'une famille différente, le Glavalier, Zanthoxglus, famille des Zanlhoxylées, formant de grands buissons ramifiés, à feuille ailée.
GuLTURE. — Les Frênes sont peu exigeants sur la nature du sol. Ils préfèrent la fraîcheur à la sécheresse.
La multiplication des variétés décrites ci-dessus se fait par la greffe sur le Frêne commun; on greffe en pied celles qui se recomirtandent par la couleur du bois ou par le feuillage.
Le Frêne à fleurs se reproduit par le semis de ses graines.
Il est rare que l'on taille les Frênes, sauf quand il s'agit de régler la forme ou la direction du branchage.
LE FUSAIN (EvoNTMUs)
Famille des Gélastrinées.
Notre Fusain indigène et les espèces similaires à feuilles caduques animent, à l'arrière-saison, les grands jardins, les parcs forestiers, avec leurs bouquets de fruits carminés, vermillonnés ou rose-pâle. Les espèces japonaises, à feuillage persistant, constituent une série fort intéressante parmi les .plantes vertes; leur feuillage compact, luisant, vert ou panaché, décore les bosquets où cet arbuste est disséminé ou groupé, et les appartements, les cours, les vestibules, les trottoirs et perrons où il est installé en caisses.
On peut encore utiliser le Fusain vert et ses variétés panachées, marginée?, ponctuées, flammées ou bariolées, à la composition de bordures, de corbeilles, de dessins quelconques, dans les parterres et les squares où l'on veut se livrer aux fantaisies modernes de la mosaïculture d'hiver.
Variétés. — Nous les divisons en deux sections.
I. — Fusains à feuilles caduques
Fusain commun. — t Bonnet carré. » — Le branchage peut atteindre 3 et 4 mètres; son feuillage est simple, clair; la fleur est blanc verdâtre. A l'automne, son fruit rose lilacé laisse voir une graine orange vermillonné.
— Sous-variétés : Fusain à fruit carminé, F, à fruit blanc carné, F. à gros fruit, cultivées pour les fruits.
Sous variétés : Fusain à feuille panachée, F. à large feuille, F. à feuille pourpre, ornementales par le feuillage.
Sous-variétés : Fusain verruqueux, F. ailé, curieuses par leur écorce aux excroissances subéreuses.
Sous-variétés : Fusain nain, F, pleureur, adoptées pour le port des rameaux.
Fusain du Canada. — Feuilles larges; gros fruits rose-carminé.
Fusain à feuille étroite, à feuille de Lin, — Branchage fluet, assez touffu; feuillage fin; fruit moyen; ensemble élégant.
IL — Fusains à feuilles persistantes.
Fusain du Japon; Fusain vert. — Arbuste touffu, pouvant atteindre 3 mètres; beau feuillage ovale, arrondi, d'un vert foncé et brillant, bien constant.
La fleur et le fruit de cette espèce sont ua ornement médiocre, étant données la beauté et la persistance du feuillage.
Nombreuses sous-yariétés, dont les principales sont : Fusain à feuille argentée, au bord de la feuille ; F, — dorée, au centre; F. — maculée jaune f au centre; F. — marginée de blanc ou de jaune, au bord; F. — largement maculée; F. — longue, panachée ; F. — ronde, ponctuée ; F. à large feuille, feuillage vert ; F. à petite feuille, feuillage vert; F. Duc iAnjou^ flammé jaune pâle; F. pyramidal, feuillage vert; F. rampaniavi radicant, feuillage vert; F. — à feuille panachée, vert et blanc ; F. ^ à feuille marginée, blanc et rose.
Ces trois dernières conviennent en bordure, en talus et rocailles; leurs rameaux prennent racine en les y aidant au couchage.
Culture. — Les Fusains à feuilles caduques se plaisent en tout terrain et à toute exposition.
L'espèce indigène se multiplie par semis; elle est le porte-greiïe des autres espèces et variétés, par le greffage des rameaux sous écorce, en été.
Il conviendra de surveiller, au printemps, Téclosion des larves de Typonomeute et de les écraser. Cet insecte ronge les feuilles du Fusain et peut tuer Tarbuste.
Les Fusains à feuilles persistantes préfèrent une terre un peu fraîche et le demi-ombrage.
On les multiplie par le bouturage sous cloche et en serre; la bonne saison est en août-septembre.
Il est possible d'obtenir les Fusains toujours verts à tige, par leur greffage (sous verre) sur tige vigoureuse à feuille persistante, et même sur le Fusain commun.
Les écarts de branchage seront réprimés par la taille.
LE GAINIER (Gbrgis)
Famille des Légumineuses, § Césalpiaiées.
Les Gainiers sont des arbrisseaux ou petits arbres, dont le branchage est un peu tourmenté dans son allure; ils produisent, sur Técorce des branches et du tronc, en mai, aux premiers bourgeonnements, de petits bouquets de fleurs roses ou carnées. La feuille est grande, réniforme, orbicalaire, ou en cœur.
On place l'arbre dans les grands jardins, en groupe ou jeté dans les massifs d'arbrisseaux.
Variétés. — Le Gai nier commun, « Arbre de Judée, » peut s'élever à 6 et 8 mètres, en grande cépée ou sur lige. Fleurs d'un beau rose vif. — Sous-variétés à fleur carnée, à feuille panachée.
Le Gainier de Chine^ ou du Japon, buissonneux, reste deminain et donne abondamment des fleurs au coloris rose frais.
Le Gainier du Canada, d'une taille intermédiaire, résiste mieux au froid des hivers rigoureux. Sa fleur est plus petite, plus rouge, et forme avant le développement des feuilles de véritables guirlandes, rose carminé, sur les jeunes branches.
CoLTURE. — Lo. Gainier prospère partout; les extrêmes de sécheresse et d'humidité lui sont moins favorables.
La multiplication se fait par semis.
Une taille longue tient les rameaux plus régulièrement dressés.
LE GENÊT (Genista)
Famille des Légumineuses, 2 Papilionacées.
Voici des arbustes demi-nains, pour la plupart, ayant les rameaux Ans, le feuillage clairsemé et une floraison printanière ou estivale.
Les Genêts sont utilisés aux premiers plans, ou sur les rochers, ou en lisière de sous-bois.
Variétés. — Sous le nom de « Genêt, » l'horticulteur confond plusieurs genres que le botaniste sépare.
Genêt à balai {Sarothamnus scoparius), — Type indigène, pour les talus et les sous- bois du parc forestier. Fleurs petites, rapprochées, en grappes odorantes, jaune d'or.
Genêt d*Espagne {Spartium junceum). — Arbuste de 2 à 3
mètres ; ses rameaax ronds et verts, au feuillage rare, portent en juin et juillet, des grappes terminales de fleurs jaune-jonquille, parfumées agréablement.
Genftt de Sibérie (Corniolica sibiria) . — Rameaux dressés ; floraison terminale, paniculée, jaune clair.
Genai rampant (Geniita pi-ostala). — Arbuste ï rameaux couchés ou rampants, pour rocailles, sous-bois el talus.
Genêt blanc (Spartocytisus albus). — Arbuste nain, délicat, se couvrant, au printemps, de fleurs simples, axillaires, blanches.
Cdltubb. — Les Genêts aiment les terrains secs, calcaires, sablonneux ou schisteux.
On les multiplie par semis. Quelques espèces se greffent sur le Cytise faux-ébénier.
Les espèces qui fleurissent en été seront taillées avant la sève.
LE GINKGO (Salisburia)
Famille des Conifères, J Ttixiafes.
A l'aspect de cet arbre étrange, par son port et son feuillage caduque, qui donc se douterait que c'est une espèce de la Famille des Conifères, de la tribii des Ifs et des Céphalotaxus ?
Le Ginkgo est vénéré des Japonais el des Chinois; en outre, sa graine entre dans leur alimentation. L'eKpèce étant dioïque, il conviendra de rapprocher, sur le même arbre, les deux sexes par la greffe, si l'on veut obtenir sa fruclilication.
Tenu en pyramide, en demi-tige, avec ses rameaux étalés et retombants, ce sera une bonne essence arbusiive à isoler ou it grouper dans les pelonses du parc paysager.
\abiétés. — L'espèce type, Ginkgo, à deux lobes (S. adiaalifolio), doit son nom à la forme bilobée de la feuille qui elle-même est curieuse par sa nature épaisse, lisse, éialée en éventail.
Sous-variétés : G. pleureur, à feuille panachée, à feuille laciniée.
CuLTDBE. — Le Ginkgo aime une terre sablonneuse ou autre, pourvu qu'elle soit un peu fraîche.
On le multiplie par le semis de ses graines, et par le bouturage de jeunes rameaux ou et de tronçons de racines.
H peut se passer du sécateur.
LA GLYCINE (Wistaria)
Famille des Légumineuses, § Papiiionacées.
C'est avec bonheur que l'on voit, au printemps, les façades, les grandes murailles, les liges d'arbres se dérober sous les grappes pendantes, bleuâtres, de la Glycine qui garnit rapidement l'espace, avec ses longs rameaux volubiles, quand le sol lui convient.
Variétés. — La Glycine de Chine, la plus répandue, est l'espèce principale, à laquelle nous faisons allusion plus haut. Parfois un regain de floraison, à l'automne, rappelle raltenlion sur ses jolies guirlandes florales.
— La variété G. à fleur blanche est moins vigoureuse et, quoique jolie, moins recherchée.
La Glycine en arbre, ou frutescente, est à grande arborescence, et donne, en été, ses grappes de fleurs azurées, plus petites.
CuLTUBE. — Il faut à la Glycine un sol léger, fertile, sablonneux et frais; les terrains crétacés, arides, lui sont contraires.
On la multiplie par le couchage simple ou à long bois. — Les variétés peuvent être greffées sur leur type, au moyen du greffage sur tronçon de racme, sous verre, en avril-mai.
La taille, quand elle est jugée nécessaire, devra ménager les petites brindilles ainsi que les ramifications qui se trouvent sur le vieux bois et qui sont destinées à la floraison.
LE GROSEILLIER (Ribes)
Famille des Grossulariées.
Nous ne parlons pas des Groseilliers h fruits comestibles qui, cependant, contribueraient au décor du jardin paj\sager, mais seulement des espèces purement ornementales par Icar port ou leur floraison. C'est donc aux premiers plans que nous les trouverons.
Variétés. — Le Groseillier sanguin est le plus joli du genre ; ses grappes revêtues d'un carmin brillant s'échappent au milieu d'une verdure naissante, dès le mois d'avril, et seront remplacées
par des baies noires poudrées bleuâtres. Lo semis ne reprodait pas exactement le type.
— Sous-variétés à fleur cramoUi (atroia^uinea), à /Uur blanche ou carnée, à fleur double.
Le Groseiller doré, ou palmé, — à motos que ce ne soit deux variétés distinctes, mais bien rapprochées, — est plus élancé. La (eoille est palmée, la fleur jaune d'or ou citron.
Sur la tige de cette espèce, on peut greffer (les Groseilliers à grappes ou à maquereau qui constituent alors des arbustes d'un effet agréable sous tous les rapports.
Le Groseillier de Gordon semble tenir des G. sanguin et doré, par son port intermédiaire et ses fleurs jaune pâte à l'intérieur, grenat au revers de la corolle.
Le Groseillier 5teW/«, des Alpes, en buisson bérissé, court; peut convenir en bordure de grands massifs, sur les terrains déclives ou en sous-bois.
Un peu plus délicat, le Groseillier à fleur de Fuchia ou Robsonib élégante, laisse retomber ses rameaux couverts de fleurs solitaires et purpurines.
CuLTUBE. — Tous les terrains, et à peu près toutes les expositions, plaisent au Groseillier. Trop de sécheresse lui nuirait.
La multiplication se fait par semis, par bouture, par marcottage en cépée.
Après la floraison terminée, on peut tailler les Groseilliers, assez long, si le branchage est trop étendu.
LE HOUX (Ilbx)
Famille des llicînées.
Voici un arbrisseau à feuilles persistantes bien ornemental par son port pyramidal et touffu, son feuillage sombre et luisant, presque toujours épineux, laissant voir, en hiver, de petits fruits corail plus ou moins vif, tenant bien à la branche.
On le rencontre sous bois, en clôture, ou dans les parcs, dispersé, groupé, isolé, à mi-ombre ou en plein air, sous un climat tempéré.
Variétés. — Le Houx commun, L aquifolium, à feuilles vertes, avec bords ondulés, épineuses dans la jeunesse de l'arbre, fleurit en mai-juin et se couvre, dès l'automne, de baies rouge écarlate, rondes, isolées ou groupées.
Sous-variélés assez nombreuses :
Hotix argenté, feuille bordée blanc ; Houx à feuille bifurquée :
— — ciliée ;
— — contournée;
— — de Laurier, verte ou marginée;
— — épaisse;
— — étroite, verte ou 'panachée ;
— — flammée, or ou crème;
— — hérissée, vert;
— — — panachée blanc ou jaune;
— — large;
— — longue;
— — maculée;
— — marginée blanc ou jaune ;
— — ovale;
— — panachée blanc on jaune;
— — plane, panachée or ;
— pleureur, vert ;
— — à feuille panachée blanc ou jaune ;
— sans épines.
Parmi les autres espèces, le Houx de Mahon (7. balearica) se fait remarquer par son feuillage peu épineux.
Le même avantage est acquis aux Houx japonais, à large feuille et Tarajo, dont le feuillage ample rappelle celui du Magnolier ou du Laurier-cerise. La sensibilité à la gelée est leur défaut principal dans notre région.
Culture. — Les diverses natures de terre conviennent au Houx ; trop de sécheresse lui nuirait plutôt que l'excès de fraîcheur.
L'espèce type se propage par le semis; les autres parle greffage de rameaux ou d'yeux sous écorce, ou en placage; la greffe se pratique en plein air ou en serre, le sujet est de l'espèce indigène.
Sans être d'une absolue nécessité, la taille des rameaux est appliquée au printemps ou à l'automne, quand il s'agit de la direction du branchage, en pyramide, en touffe, en rideau.
LE HÊTRE (Faqus)
Famille des Gupulifères.
Nous chercherons, dans ce genre si précieux à nos sylviculteurs, les espèces aux proportions réduites, utilisables dans les parcs paysagers ou les jardins d*agrément, et tenues en basse tige.
Le port ramifié et la beauté du feuillage des Hêtres leur donnent droit aux places isolées et aux petits groupes dans les pelouses de quelque importance. La pointe des grands massifs arborescents en fera valoir le mérite.
Variétés. — Le Hêtre à feuille de Fougère est élégant par son port touffu et par son feuillage incisé et léger d'aspect.
Le Hêtre à feuille panachée de blanc aime l'ombre et un sol riche.
Le Hêtre à feuille pourpre est admirable avec son feuillage pourpre foncé à reflets sanguins, bien constant; on peut le dresser en pyramide ramifiée, par la taille des rameaux, ou l'étaler en rideau soumis à la tonte.
Le hasard ou le semis ont produit de la variation dans le coloris des feuilles. Le Hêtre pourpre tricolore est un des plus jolis.
Le Hêtre crépu est original par son feuillage court, crispé et aggloméré. Branchage maigre.
Le Hêtre monstrueux est d'allure bizarre; ses branches se contournent et s'entrecroisent à plaisir.
Plus élancé est le Hêtre pleureur ; la lige s'élève, tandis que les rameaux sont pendants et retombent assez gracieusement.
Ces deux dernières variétés peuvent décorer le bord des eaux, les rochers, les lieux pittoresques.
Le Hêtre d'Amérique est recherché pour son beau feuillage.
Culture. — Le Hêtre aime les terrains calcaires, sableux ou schisteux, ou d'alluvions.
Les variétés précitées se propagent par la grelTe. On a recours au greffage de rameaux inoculés sous l'écorce. La greffe en approche est moins avantageuse.
La taille des rameaux ne peut que les arrêter ou les faire ramifier. On doit en user rarement.
L'HYDRANGÉE (Hydrangba)
Famille des Saxifragées.
L'espèce la plus en vogue de ce beau genre est l'Hortensia du Japon. Les autres espèces et variétés sont, comme elle, sousligneuses ou ligneuses, et i>euvent atteindre 1" ou 1™50; leur feuillage est large et bien développé; leurs fleurs sont grandes. On les dispose en corbeilles, en plate-bandes, à roi-ombre, dans une bonne terre préparée, et à proximité des bâtiments.
Yariétés. — La principale espèce est VH. Hortensia, bien connue par ses gros bouquets corymbiformes de fleurs, rose frais, épanouissant au sommet des rameaux pendant la belle saison.
Par ses bouquets de fleurs blanches. l'Hortensia Thomas Hogg, moins touffu, a une utilisation spéciale.
L'Hortensia à rameaux noirs et a fleur rose foncé, est plus élancé et fleurit bien.
L'Hydrangée Otaksa, moins floribond, développe d'énormes corymbes rose clair; son feuillage est plus luisant.
L'Hydrangée du Japon, qui semblerait être le type de cette série, fleurit en cimes assez larges; les fleurons stériles, blanc rosé, entourent les fleurons fertiles, privés de pétales.
L'Hydrangée à involucre porte des fleurs^ en cime, au coloris chair lilacé, entourées d'une sorte d'involucre caduque.
L'Hydrangée /^anicti/^', plus ligneux, donne, en bonne situation, de gros bouquets paniculés, blanc légèrement verdâtre au début. — Sous-variété, à grande fleur.
Les Hydrangées américaines, en arbre ou de Virginie, H. à feuille blanchâtre, H. à feuille de chêne, celle ci plus naine, ont les rameaux ligneux et les fleurs d'un blanc plus ou moins pur.
Culture. -- Les Hydrangées aiment un bon sol, mélangé de sable frais et de terre de bruyère, un climat doux et une situation à l'abri des grands froids. Les espèces sous-ligneuses, après la chute des feuilles, seront couvertes de toiles ou de grande paille, pour que les yeux du sommet restent intacts et puissent épanouir leurs fleurs l'année suivante.
Les terres ferrugineuses bleuissent leurs fleurs.
On multiplie l'Hydrangée par semis, par boutures, par division en cépée ou par éclats.
La taille ne doit être appliquée qu'aux rameaux ayant fleuri; alors il sortira de nouvelles pousses qui fleuriront plus tard.
~ so —
L'INDIGOTIER (Indioofera)
Famille des Légumineuses , § Papilionacées.
L'Indigotier est un sous-arbrisseaa ou platôt un arbuste sousfrutescent, élégant par sou feuillage ailé et ses épis de fleurs roses. Un le place au premier rang des corbeilles d*arbastes.
Variétés. — La majorité des Indigotiers sont de serre ou d'orangerie; deux seulement sont acquises à la pleine terre.
Indigotier élégant. I. décora. — Arbuste nain, florifère, se couvrant, en été, de grappes de fleurs rose tendre nuancé de pourpre. Climat assez chaud.
Indigotier Dosua. — Plus robuste que le précédent; ses tiges atteignent I *" et 1 "^ 50, et produisent, de mai en juillet, des grappes axillaires, dressées, rose carminé.
Espèce voisine. — Le Desmodium penduliflorum lanc«, du collet, bon nombre de tiges demi-ligneuses, atteignant 1™ 60 et 2°>, et se terminant par de longues et larges panicules de fleurs, rose vineux et carmin violacé, qui épanouissent de juillet en septembre. Un tuteurage leur est généralement nécessaire.
Culture. — Ces arbustes viennent en tout terrain ; les endroits pourrissants leur nuisent.
On les multiplie par le semis et par la division des touffes.
Chaque année» on les recèpe au pied, avant la végétation.
LE JASMIN (Jasminum)
Famille des Jasminées.
Le Jasmin constitue une série de Ans et charmants arbustes, délicats par leur feuillage, leurs fleurs ou le parfum qu elles dégagent. La plupart sont de serre ou de la région méditerranéenne; nous retiendrons celles qui prospèrent sous notre climat.
Variétés. — Le Jasmin blanc, /. officinale, assez élancé, peut se palisser en treillage, jusqu'à 3 et 4" de hauteur; il se plaît abrité par un bâtiment. Ses liges vertes et flexibles produisent, de juillet à octobre, des fleurs en petits bouquets ou panicules courtes,
d'un blanc par, et d'une odeur suave et exquise. Aux environs de Nice, de Cannes et de Grasse, cet arbuste est l'objet de cultures étendues, pour la parfumerie.
Le Jasmin jaune, J. fruticans, de premier plan, et buissonneux, touffu, atteint 1°" ëO; son feuillage simple ou trifolié, et spatule, persiste une partie de Thiver ; il donne, de mai en août, des fleurs jaunes, inodores, puis des baies noires.
Le Jasmin à fleur nue, J, nudiflorum, jette ses rameaux anguleux et couchés, se prêtant au palissage ou au rôle plus effacé de ramper sous bois ou en talus. Ses fleurs, jaunes et sessiles, apparaissent en février, et même plus tôt, si le temps est doux, avant le bourgeonnement du feuillage. — Eviter de le tailler en hiver.
Culture. — Les Jasmins viennent en terre ordinaire, plutôt sèche, et une situation saine.
On les multiplie par semis, par boutures, par éclats et couchage.
La taille est utile à leur bonne tenue et à leur floraison.
LE KALMIA (Kalmia)
Famille des Éricacées.
Le Kalmia est un bel arbuste à feuillage persistant, assez robuste aux grands hivers, se plaisant en terre de bruyère, à mi-ombre ou au nord, et très décoratif, au printemps, au moment où ses fleurs en corymbes, élégantes et originales, se détachent sur le feuillage simple, épais luisant ou glauque, de la plante.
Variétés. — Le Kalmia o large feuille peut atteindre 2 m, et reste bien ramifié; il fleurit en mai-juin. — La fleur, en jolis bouquets corymbifères, est d'un coloris blanc lavé de rose, et laisse voir une couronne d'ctamines aux anthères brunies.
Le Kalmia à feuille étroite est plus nain (1 ™ SO); son feuillage est étroit, ferrugineux au revers, et ses fleurs plus accentuées en couleur.
Le Kalmia glauque, plus nain encore (0 ™ 60), convient en bordure d'arbustes verts ; son feuillage est oblong et glauque ; sa fleur, rose clair, est assez grande, en corymbes terminaux.
Espèces voisines. — L'Andromède du Japon est buissonneuse, à feuillage luisant, persistant, et donne en avril, des grappes (ou épis couchés) en groupes, de fleurs en grelot, blanchâtres et glauques. Elle est assez rustique au froid.
Les Âudromèdes axillaire et pulvérulente fleurissent en été. Comme la précédente, elles restent buissonneuses et atteignent 1 ^ et l"50de hauteur.
Le Clethra à feuille d'aulne, également toujours vert, s*élève à 2 "*, et produit, en août, des épis de petites fleurs blanches.
Les Lédons à large feuille, et des marais, assez robustes, de 0™ 60, pour premier rang, ont un feuillage moyen, duveteux au revers, et une fleur blanche, prinlanière.
CuLTUBK. — Tous les arbrisseaux et arbustes de celte série réclament de la terre de bruyère pure ou tourbeuse, et une situation ombragée ou à mi-soleil.
On les multiplie par semis, à Tombre, sous cloche, aussitôt la récolte des graines, et quelquefois par marcottes et par rejetons.
La taille pourrait nuire à leur floraison.
LE KOELREUTERIA (Koelreuteria)
Famille des Sapindacées.
Nous sommes en présence d'un petit arbre, que Ton peut réduire à l'état d'arbrisseau, destiné au centre des massifs, en lui laissant ses branches au collet ou sur la tige. Si on le recèpe chaque année oti tous les deux ans, on obtient un arbuste à beau feuillage, qui pourrait être isolé sur une pelouse, ou groupé dans une corbeille.
Variétés. — Le Koelreuteria paniculé, est la seule variété cultivée. Ses rameaux dressés, garnis d'un feuillage penné, ample, prenant à l'automne des tons amarante et orangé, se couronnent, en été, de larges panicules peu serrées, composées de fleurs jaune safrané, qui seront remplacées par des capsules vert rougeâtre.
Espèce voisine. — Le Xakthoceras à feuille de Sorbier, trouvé, comme le précédent, dans la Chine septentrionale, est un arbuste de 2°^, buissonneux, à feuilles ailées, finement dentées, fleurissant au printemps. Les fleurs, en grappe terminale, ont un coloris blanc de lait, avec onglet maculé jaune et rouge brun.
Culture. — Ces deux espèces viennent en bonne terre ordinaire.
On les multiplie par le semis des graines et par le bouturage des racines.
La taille leur est inutile.
LE LAURIER (Laurus)
Famille des Lauriaées.
Plusieurs végétaux sont improprement appelés Laurier : Le Laurier-amande et le Laurier de Portugal sont des Cerisiers ; le Laurier-rose est un Nérion, et le Laurier-tin, une Viorne. Occupons-nous du véritable Laurier, toujours vert, comme ses faux frères précités, et qui réclame, sous notre climat tempéré, l'abri du mur ou la culture en caisse.
Dans les pays septentrionaux, on élève le Laurier en caisse. Son port pyramidal ou à tête d'Oranger et son feuillage compacte et vert sombre lui donnent une certaine \aleur pour le décor des orangeries, des vestibules, des perrons et des squares rectilignes.
Variétés. — Le Laurier noble, L. sauce, L, franc on d'Apollon, vient en pyramide ou en boule branchue ; ses feuilles, ovales-lancéolées, sont d'un vert lisse ; la fleur est insignifiante, une baie noirâtre lui succède.
Les rameaux du Laurier, garnis de leur feuillage, sont l'objet d'un commerce, et les feuilles ont leur emploi à la cuisine.
Variétés du type : L. à feuille étroite ou à feuille de saule;
L. à large feuille (arbuste plus délicat
Le nom de la variété indique la nature du feuillage.
Le Benzoin, dit Laurier Benzoin, et le Sassafras, dit Laurier Sassafras, genres moins cultivés, à feuilles caduques, appartiennent également à la famille des Laurinées.
Culture. — Le Laurier vient en bonne terre sableuse, chaude, ûu mélangée d'humus.
Multiplication par semis, par bouture avec talon, par marcotte simple, et par division en cepée.
La taille sert à donner une forme au branchage.
LE LIERRE (Hedbra)
Famille des AnlJacéei.
Le Lierre est à h fois aa arbuste toujours vert buissonnant oi sarmeiitciix ; en effet, ses rameaux coaserreiit leur feuillage lou en grimpant sur les liges d'arbres ou en s'appliquant contre le! murailles au moyen de crampons radiciformes, ou bien encore ei rampant sous bois, dans la feuillée, el en animant les rochers et lei ruines qu'il festonne de sa verdure perpétuelle.
Grâce au travail du jardinier, le Lierre ^r«;^e forme des buisson: toujours verts, tandis que couché et taillé il constitue une bordun verte sur terre ou sur pierre.
Vahiètès, — Avons-nous affaire à des espèces ou à des variétés' Les botanistes ne sont pas d'accord sur ce point. Peu nous importe Voici les Lierres à recommander.
Le Lierre commun, H. hélix, est le type le plus répandu. — Sous-variétés à feuille argentée, à (mille dorée, à feuille cucul lée, à feuille digitée, à feuille taciniée, à feuille pattackéc. élé gant, etc., et le Lierre congloméré, celui-ci à peine grimpant.
Le Lierre d'Irlande, U, hibemica, a les feuilles palmées, mai: plus larges. — Sous-variétés à feuille maculée, à feuille marginée.
Le Lierre de Cavendish, à petites feuilles assez rapprochées, e sa sous-variété à feuille marginée blanc, sont d'un bon effet.
Le Lierre rhomboïde, d'origine japonaise, et sa variélé panachée. ont un feuillage légèrement arrondi.
Le Lierre du Caucase, L. de Rœgner, ou i à feuille en cœur, ' moins robuste au froid, a ses feuilles larges, épaisses, cordiformcs
Le Lierre d'Alger a les feuilles plus larges, moins épaisses palmées ou en cœur; mais il gèle sous notre climat tempéré.
Le Lierre à large feuille dentée, plus robuste, est remarquabli par son beau feuillage large, oviforme aigu.
CuLTUBB. — Le Lierre vient à peu près partout.
Sa multiplication se fait par semis, par bouture, par conchagi simple ou à long bois, en pleine terre ou en pot.
En greffant des rameauï florifères sur racine ou sur collet d< plant ordinaire, on obtient des Lierres lonITus, non grimpants, < feuillage persistant, cordîforme ou arrondi, rarement palmé.
La taille du Lierre est, pour lui, une question de toilette.
— ss —
LE LILAS (Syrinoa)
Famille des Oléacées.
Le nom du Lilas éveille des idées de jeunesse et de fraiche poésie. Personne ne saurait résister à ses charmes printaniers- Le port bien nourri de Tarbuste, son feuillage gai, taillé en cœur, sa floraison opulente, suave, toujours belle, sont des titres qui l'imposent aux amateurs de jardins.
Quoique élancée, la plante est généralement buissonneuse, et se prête aux fantaisies du jardinier qui, d'ailleurs, ne l'oublie jamais dans les groupes, les rideaux, les points de repos^ les fonds ou les proGls en vue. Cependant, on peut dresser l'arbuste à tige et lui donner place dans une plate-bande rcctiligne ou encore au centre d'une corbeille.
Variétés. — Nous les divisons en deux groupes : 1® Les variétés qui tiennent au Lilas ordinaire ou de Marly ; elles sont à gros bois; S"* Les variétés qui tiennent au Lilas de Perse; elles sont à bois fin. Les premières sont les plus nombreuses. Nous les sectionnerons d'après leur coloris.
L — Lilas ordinaire, a gros bois.
On peut encore classer les variétés de ce groupe en sections déterminées par le coloris général de la fleur.
1'* Sectioiv. — Lilas au coloris rouge lilacé.
Lilas de Marly. — Type le plus répandu, même à l'état spontané, et connu sous le nom de t Lilas commun ».
L. Charles X. — Panicule compacte, rouge changeant au revers, et lilacé clair au centre.
(C'est la variété employée pour la production de fleurs blanches du Lilas, en hiver» au moyen du chauffage et de l'étiolement.)
2* Section. — Lilas au coloris ronge carminé.
Lilas Charlet, — Panicules agglomérées; cerise foncé.
L, de CronceU, — Floraison abondante, par gros bouquets, lilas carminé à reflets cerise vif. Une des plus jolies variétés.
L. de Trianon. — Son coloris lui a valu le nom de « Rouge ponctué à grandes fleurs. >
L. de Valut. — Thyrse bien développé ; carmin clair, nuancé. Ir. Docteur Lindley, — Panicule compacte; sanguin et rubis lilacé; se rapproche du L. Géant des batailles.
L. Madame Kreuier, — Bonne floraison; rouge fraise nuancé. 3* Section. — Lilas aa coloris foncé, pourpre ou violacé.
Lilas Aline Mocqueris. — Arbuste trapu, bien florifère ; forte panicule, rouge vineux, à revers purpurin. Variété remarquable.
L. Gloire de Lorraine, — Thyrses ou panicules.de bonne forme; grenat carminé nuancé rouge ponceau.
L. Madame Briot. — Bonne floraison; rouge framboise à reflets amarante.
L. Philémon. — Floraison précoce ; fleuron large, pourpre violacé, atténué et ponctué en vieillissant.
L. Président Massard.^^ Panicule bien allongée; rouge pourpre intense, ombré marron.
L. Ville de Troyes. — Floraison tardive; panicule peu serrée; fleuron allongé, violet prune au revers, purpurin à l'intérieur.
4* Section. — Lilas au coloris carné ou rose clair.
Lilas à grande fleur carnée. — Floraison tardive; lilas clair en épanouissant, passant ensuite au carné pâle.
L. de Laval. — Thyrse allongé; coloris frais, rose de Bengale au revers, relevant le blanc carné du centre et de la cime.
L. de Louvain. — Bonne floraison ; mauve lilacé, plus clair ou rose carné, au sommet.
L. Gloire de Moulins. — Panicules assez fortes et abondantes; coloris carné sur fond lilacé clair.
L. Lucie Baltet. — Florifère; coloris chair nacré avec des reflets teintés rubis, puis rose hortensia.
L. Princesse Marie. — Bouquets bien fournis; rose tendre, passant au carné clair.
5« Section. * Lilas au coloris blanc.
Lilas à grande fleur blanche. — Jolie panicule; blanc de lait.
L. Ambroise Verschaffelt. — Florifère; fleurons blancs, laissant voir parfois, au centre, ses organes safranés.
L. blanc de Marly. — Espèce très répandue, se reproduisant par semis et rejets; vulgairement c Lilas blanc ».
L. virginal. — Bonne floraison; blanc pur
6« Section. — Lilas à fleur double.
Lilas à fleur de jacinthe^— Bouquet de fleurs petites ou moyennes, doubles; lilas ardoisé à reflets rose bleuâtre.
L. azuré double. — Petite fleur pleine; azuré clair à revers purpurin. Variété ancienne.
L, de Lemoine. — Forte panicule; fleur double, carmin nuancé lilas cendré au centre. Variété remarquable.
L. Mathieu de Dombasle. — Thyrse assez fort; fleur double, rouge pourpré, atténué au cœur.
II. — Lilas de Perse, a bois ns
Lilas carné, de Chine. — Les rameaux, fleurissant sur une partie de leur longueur, ressemblent à un panache ou à une guirlande de fleurs blanc carné, lilas cendré près du calice.
L. Sauget. — Branchage assez compact; floraison abondante; carmin vineux, nuancé mauve.
L. Varin. — Cette espèce, comme la précédente, se tient en boule ou en branchage abandonné à lui-même, un peu jeté. Les fleurs se développent nombreuses, en panieules moyennes, lilas clair et rose terne. — La sous-variété, L. Varin de Metz, a la fleur assez large, bien ouverte et d'un coloris plus pâle.
Les amateurs de ce beau genre pourront cultiver les Lilas Josika, à fleur violet bleuâtre, et Emodi, à fleur carnée, épanouissant sur les jeunes pousses, quelques semaines après les autres espèces.
Culture. — Le Lilas prospère dans tous les sols, mais il s'épuise dans une terre aride. Sa résistance au froid est complète.
La multiplication se fait par semis, par couchage, par division, par séparage des drageons et par le greffage.
Les Lilas de Perse réussissent au marcottage simple, ou avec incision, et à la greffe sur Lilas de Marly.
Toutes les variétés de Lilas se reproduisent par le grefl'age sur le Lilas de Marly, rouge ordinaire, élevé de préférence par semis.
La greffe sur Troène est quelquefois employée.
L'édrageonnement des Lilas greffés ne doit pas être négligé.
La taille des rameaux sera modérée et pratiquée aussitôt la floraison terminée. On ne taille plus les anciens sujets.
Les Lilas de Perse, dressés sur tige, se soumettent à la taille annuelle ou combinée, si l'on veut tenir leur branchage en boule.
LE LYCIET (Ltcidm)
Famille det SolanCei.
La place du Lyciet est sur les tains, dans les rochers, oi peut lancer ses longs rameaux traÎDanls, ou contre une mnn et en haie Tive, s'il est dressé et enlacé dans un treillage qi conque. Sa fleur est carnée ou violacée ; des Truits baccirom oblongs, orange corallin, lui succèdent, et sont d'un effet ornem mental à l'automne.
Vahibtés. — Le Lyciet commun, L. europmm, et le Ly jasminoTde, L. barbarum, (celai-ci à végétation plus compac indigènes ou snbspontanés, conviennent bu: emplois que n venons d'indiquer, principalement dans les grandes propriété les parcs forestiers.
Espèce Voisine. — La Mobelie grimpante a Douce amer Solanum ifulcamam, dirige ses rameaux sous-ligneux sur la des arbres ou se traîne sur le talus des rivières; sa Qeur violette petits bouquets, arrive en juin-juillet; des baies arrondies, ro vermiJIonné, apparaissent ensuite.
La Morelle à feuille panachée, correctement bordée de blanc i mi^ux. se plaît à demi-ombre, accolée à un tronc d'arbre.
La Morelle à flear de jasmin, bien fleurissante, gèle sous le cli de Paris et se plaît à l'espalier ou dans la serre tempérée.
Culture. — Le Lydet prospère en terrain sec et la Horelli terrain Irais.
On les multiplie par semis de graines, par bouture de raei: par éclatago et par drageons. — Des fragments de racine enfi dans le sol conservent pendant longtemps leur faculté végélaliv
Une taille printaniére est appliquée aux rideaux, aux haies v et aux tonnelles.
LE MAGNOLIER (Magnolia)
Famille des Magnoliacéèt.
Ce magnifique genre fournit deux catégories d'espèces également intéressantes. Ici, des arbres ou arbrisseaux qui épanouissent leurs corolles en œuf ou en rosace, au moment où les bourgeons s'apprêtent à développer un large feuillage qui tombera à l'automne; là, un feuillage ample, épais, d'un aspect à la fois brillant et ferrugineux, bravant neige et tempête et s'illustrant, en été, de superbes fleurs blanc de marbre au parfum enivrant. A ceux-ci, le décor des cours, des allées, les groupes abrités des hivers rudes; à ceux-là le profil des grands massifs ou le voisinage des arbustes toujours verts. Sous un ciel privilégié, le sol aidant, les uns et les autres peuvent atteindre de respectables dimensions.
Variétés. — Nous les classons en deux groupes :
I. — Magnoliers à feuilles caduques
Magnolier acuminé, — Arbre élancé; floraison en mai-juin.
M. à grande feuille. — En été, fleur blanche, onglel rougeâtre. M, bicolore. — Au printemps, corolle blanche à revers purpurin.
— Sous-variétés : De Lenné; fleur grande, chair au dehors carminé.
— De Soulange, florifère; coloris blanc de lait, onglet rose lilacé. Arbrisseau vigoureux, à grandes feuilles.
M. glavque. — Feuillage blanchâtre; en été, fleur blanche.
M, parasol. — Beau feuillage; fleur blanche, en juin.
M. Yulan. — Fleur blanche, odorante, épanouissant en avril.
II. — Magnoliers à feuilles persistantes
Magnolier à grande fleur. — Espèce type de celte série au feuillage splendide et à la floraison ravissante de larges corolles, en coupe, blanc mat, odorantes.
M. à feuille ronde. — Feuillage émoussé à la pointe ; florifère.
M. à fleur double. — Fleur assez abondante, double.
M. de la Gallissonnière. — Arbre vigoureux, d'un beau port.
M. précoce. — Cette espèce fleurit plus tôt en saison.
Culture. — Le Magnolier se développe vigoureusement dans un so) riche ou simplement sablonneux et humide, Les espèces
tonjonrs vertes redoutent les transitions brosques de tempdratare et les hivers rigoureux.
On multiplie le Hagnolier par semis, par marcotte incisée et par greiîage sur an tjpe vigoureux ot robuste.
La taille, assez peu pratiquée, ne pourrait qu'aider à diriger lo branchage. Sou moment arrive à la défloraison.
LE MAHONIA (Mahonia)
Famille det Berbéridéet.
Arec le Buis, le Hahonia est l'arbuste toujours vert le plus robuste à nos différenls sols, arides ou frais, et aux froids de nos hivers. Ses racines traçantes l'imposeot aux plantations de talus, de rampes, de sous-bois; dispersé dans les groupes d'arbres à feuilles caduques, il leur donne du ton en hiver. Son feuillage persistant, penné, acéré aux nervures, fait ressortir sa floraison printaniëre en grappes simples, jaune canari, et ses fruits bleuâtres da l'été et de l' arrière-saison.
Vahiétés'. — Le type principal et ses variétés peuvent atteindre i" 50 à 2" de hauteur.
Mahonia à feuille de koux. — Arbuste buissonneux, décoratif au premier ou au second plan par son feuillage vert et compact, par sa floraison précoce et abondante. — Plusieurs sou s- variétés.
M, de Hervé. — Feuille ovale arrondie, inerme, glaucescente.
M. en faisceau. — Fleurs en grappes serrées; feuilles épineuses.
M. rampant. — Petit arbuste traçant, ne dépassant pas 40 à 50 centimètres; feuilles à pointes acérées.
Mahonia de Fortune. — Espèce distincte de i" à i" 50, à folioles étroites. Fleurs en petites grappes, jaunes.
Mahonia du Japon. — Tiges fortes ; feuillage grand, coriace ; fleurs grandes ; fruits gros. Espèce moios rustique au froid.
CuuTUBB. — La nature du sol est indifférente au Mahonia, à l'exception des deux dernières espèces qui préfèrent un peu de fraîcheur et de la terre de bruyère.
On les propage par le semis des graines et par le séparage des rejets enracinés.
La taille est inutile. L'édrageonnement n'est pas nécessaire.
LE MILLEPERTUIS (Hyperigum)
Famille des Hypéricinées.
Soas-arbrisseaa nain, buissonneux ou drageonnant, à fleur jaune ayant une odeur plus ou moins forte. Sa place est sous bois, en talus, dans les rocailles^ au premier plan, ou en bordure.
Variétés. — Le Millepertuis fétide, H. hircinum, atteint i™ ; on le connaît encore sous le nom de Millepertuis • à odeur de bouc. 1 En été, bouquets de petites fleurs jaune brillant.
Le Millepertuis étalé, H. patuluniy a la fleur plus grande.
Le Millepertuis à grande fleur, H. calycinum, à feuilles persistantes, ne dépasse guère 0^ 25 de bauteur et trace tellement qu'il ne tarde pas à constituer un tapis de verdure émaillé de larges fleurs jaunes élégantes par l'ensemble de leurs étamines d'or.
Culture. — Tout terrain convient au Millepertuis.
La multiplication s'opère par semis et par le séparage des touffes.
La taille annuelle des rameaux provoque une plus belle floraison.
LE MURIER (MoRus)
Famille des Horées.
Si le Mûrier n'a pas un caractère ornemental, sinon par son feuillage qui tient assez longtemps, il n'est pas sans valeur pour l'élevage du ver à soie et pour la fabrication du sirop de mûres. Le paysagiste n'hésite pas k en disséminer quelques baliveaux ou demi-tiges dans les grandes plantations.
Variétés. - Le Mûrier blanc est le type le plus commun.
Le Mûrier rotige a les feuilles plus larges.
Plus larges également sont les feuilles du Mûrier d'Italie, mais les jeunes pousses sont plus sensibles aux gelées.
Le ATArier noir se couvre d'an basa feuillage épais, Itiimit, rapproché; EOD froit mûr est nUlisè en médecine.
f^Ècss TDistNKs. — Le BRoussomriEit, on Mûrier à papier, a son feuillage découpé d'ans façon assez originale. Les variétés à feuille cuatllée, moins élancée, et à feuHU taciniée plus naine, sont à cultiver.
Le UaglurK épineux possède des qualités séricigènes. Il vient en arbre ou forme des clùlures défensives.
CoLTURB. — Ces diverses espèces réussissent en terrain sec et subsUntiel; trop d'humidité leur nuit.
On les multiplie par semis, par bouture de branches ou de radnes, par couchage et par le greffage sur leur type.
La taille des rameaux, sans être obligatoire, sert à diriger le branchage ou à le rajeunir.
LE NERPRUN (Rhamnus)
Famille des Rtumnces.
Dans la culture pratique, ce genre comprend trois groupes distincts, les Alaternes, les Bourgènes, les Nerpruns, qui sont cependant confondus au point de vue botanique.
Plusieurs variétés conservent leurs feuilles en hiver. Ces arbrisseaux sont admis sotis futaie ou dans les grands massifs.
■Variétés. — Examiaong chaque groupe séparément.
I. — L'Alatkrnk fait partie des arbustes toujours verts, à rameaux élancés.
Alaterne à large feuille; feuillage sombre, luisant. A. à feuille étroite ; feuillage dressé, plus petit. A. à feuille dorée; feuille large, marbrée au centre (inconstant). A. à feuille argentée ; feuille étroite, bordée OU liserée blanc pur (constant). Arbuste moins élancé.
II. — Le BouHCfcNB est un arbrisseau ramifié, à grand développement; plusieurs variétés sont à feuilles persistantes. De ce nombre sont :
Le Bourgint à large feuille, et le 0. de BUlard, à feuille Ioncéolée ; grands arbustes toujours verts.
Le B. à feuille (Tolivier est vigoureux et lent à défeuiller. Parmi les Variétés à feuilles caduques, signalons :
Le Bourgène des Alpes, formant de gros buissons bien feuillus. Le B. de Vlméritie ; arbuste trapu; beau feuillage vernissé. Le B, des bois ou Bourdaine,<i aulne noir b indigène, peu ramiGé; son charbon entre dans la fabrication de la poudre de guerre.
III. — Le Nerprun est plutôt un arbrisseau de parc forestier ou I de clôture.
Le Nerprun purgatif , indigène, rentre dans cette catégorie.
Les N. utile et colorant {Lo-za des Chinois) ont un feuillage lancéolé, luisant, et produisent des baies noires. L'un et l'autre, diton, sont employés dans la préparation du ■ vert de Chine. »
I Culture. — Ces trois genres réussissent en tout terrain. Les
1 espèces toujours vertes réclament un demi-ombrage.
Leur multiplication se fait par serais et par couchage.
Il n'est pas nécessaire de tailler les Nerpruns.
LE NOISETIER (Corylus)
Famille des Gorylacées.
Quoiqu'étant classé parmi les arbrisseaux « fruitiers, » le Noisetier est admissible dans les grands jardins et les parcs d'ornement ou forestiers. Buissonneux surtout, le Noisetier peut constituer des sous-futaies et des bordures à grand développement.
Variétés. — Tous les Noisetiers et Aveliniers à fruit rond, à fruit long, à gros fruit, etc., sont dignes d'entrer dans le jardin d'agrément. Les variétés spécialement ornementales sont :
Le Noisetier à feuille pourpre. — La cupule du fruit est colorée de pourpre, comme le feuillage de l'arbuste.
Le Noisetier à feuille laciniée, — Arbrisseau robuste aux grands hivers; feuille régulièrement découpée; fruit petit, abondant.
Le Noisetier de Bijzance. — Arbre résistant aux gelées, vigoureux, s'élançant en haute tige et laissant pendre ses branches latérales. Fruit par bouquets agglomérés, petit, ayant peu de valeur.
Culture. — Le Noisetier vient dans tous les sols, secs ou frais. Sa multiplication a lieu par semis, par marcotte et par division, drageon ou cépée.
La taille n'est pas indispensable au Noisetier.
LE PAVIER (Pavia)
Famille des Bippocutaafei,
Oa disséminera les Paviers au deuxiëme ou au troisième plan des massifs, accompagnés d'espèces à feuillage Sa ou demi-persislani ; lels sont les Bourgènes, le Bacctiaride, les Sureaux, les Troènes.
Nous ne parlons pas des Paviers, arbres, qui sont tout autres.
Variétés. — Le Pavier à épis (Macrothtrsus spicata) atteint deux à trois mètres ; son feuillage e^t acuminé, digité comme celui du Marronnier, tomenteux au revers. En été, des épis terminaux, longs, érigés, composés de jolies fleurs blanches à longues étami nés, donnent un cachet de haute élégance an massif.
Le Pavier de Californie (Calothyrsl's califomica), plus élancé, moins rigide dans son port, est plus lent à défeuilter; il donne des panicules dressées ou penchées, carné verdàtre.
Ceruins botanistes ont séparé ces deux espèces du genre Pavier qui comprend les P. rouge, jaune, discolore, de l'Ohio, de Whitley, etc., rangés parmi les arbres d'ornemenl. Nous devons cependant reconnaître que ces dernières espèces on variétés, au branchage compact, peuvent être utilisées au renire des grands massifs d'arbrisseaux dans les pares d'une certdne importance.
CutTuRB. — Les Paviers sont peu difficiles au sol ; le P. à épis craint les endroits arides, où il perdrait prompiement ses feuilles ; le P. de Californie redoute les situations humides qui entretiennent sa végétation et empécheut l'aoûtement de ses rameaux.
On les multiplie par semis, par drageon et par le bouturage des racines.
Les espèces de Pavier (arbres) se propagent par la greffe sur Marronnier d'Inde.
La taille n'a rien à faire sur le Pavier, en ce qui concerne la floraison de l'arbuste.
LE PÊCHER (Pbrsica)
Camille des Amygdalées.
Malgré tout Tattrait qae nous procure doublement le Pêcher avec ses fleurs roses et ses fruits pourprés, nous ne devons rechercher ici que les espèces purement ornementales. Etant donnée la fragilité de ses branches qui se dégarnissent vite, on évitera son isolement en lui donnant pour compagnie des arbustes ramifiés, élégants de feuillage et de fleurs, comme les Spirées, les Céanothes, qui épanouissent leurs corolles quand celles du Pêcher ont disparu.
La floraison du Pêcher est printanière.
Variétés. — Le Pêcher à fleur double a plusieurs sous-variétés : P. à fleur double y rose^ rose fin; le plus répandu;
— blanche, blanc pur; fleur régulière;
— rouge, rouge vineux; semi-double;
— à fleur d' œillet, rose frais; fleur assez grande.
Le P. dlspahan, à rameaux plus fins, se couvre de jolies petites fleurs doubles, roses.
Le P. à feuille pourpre réclame une taille d'été suivie de pincements; son feuillage s'entretiendra plus jeune et coloré.
Le P. pleureur, à rameaux retombants; fleurs roses, simples; fruits de moyenne grosseur.
Culture. — Le Pêcher préfère une situation saine, un terrain substantiel. Les climats froids, variables au printemps, provoquent la gomme et la perle de ses branches.
On propage ses diverses variétés par le greffiage en écusson, sur Amandier, sur Pêcher franc, sur Prunier. L'écussonnage se pratique au pied du sujet ou sur tige jeune et peu élevée.
Aussitôt la fleur passée, une taille modérée des rameaux excitera la sortie de brindilles qui fleuriront Tannée suivante.
LA PHOTINIA (Photinia)
Famille de* Pomaeéet,
Connu sous le nom de i CratMgus glabra, t le Photinia, arbnsseau toujours vert, s'élevant à trois et quatre mètres, garnit les massifs par son branchage ramiTié et ses belles feuilles luisantes comme celles d'un Laurier-cerise ou d'un Magnolier. Les jeunes pousses sont rougeàlres et les vieilles feuilles se colorcnlde carmin, après l'hiver. Voloniiers, les anciens rejets épanouissent au priatemps leurs corymbes de fleurs carnées.
Variétés. — Le Photinia à feuille glabre correspond à cette description sommaire. C'est une bonne espèce à cultiver.
Le Pk. à feuille dentée eu diffère par le bord ondulé et cilié do la feuille.
Espèces VOISINES. — Le Bibacieb, dit » Néflier du Japon» (Eriobolrya), petit arbre fruitier de la Provence cl de Nice, est sous notre latitude lempërée, un arbrisseau à belles et grandes feuilles comme celles du Cbâiaigaier, persistantes en toute saison. Floraison en grappes lomenteuses. Fruil jaune cemme une mirabelle.
Le Raphiolepis, anciennement « Cratsgus rubra > a son feuillage plus petit, mais également persistant ; ses fleurs prin lanières, en petites grappes, ont une teinte blanche ou rosée.
Culture. — Ces Irois genres, à feuilles peràislanles, préfèrent une lerre généreuse, une exposition saine ou abritée.
La malliplicalion se fait par semis, par bouture et plus souvent par greffe sur Cognassier, — quelquefois sur Aubépine, .Inutile de leur appliquer la taille des branches.
Sous noire climat variable, le Bibacier et le Raphiolépis soni élevés eu caisse et passent l'biver dans une orangerie.
LA PIVOINE EN ARBRE (P^onia Moutan)
Famille des Renonculacées.
Si la Pivoine ligneuse a moins de variétés que la Pivoine herbacée, elle n'en constitue pas moins un joli décor de plate-bande, de pointe de massif ou de pelouse d'un petit jardin, par ses touffes isolées ou groupées atteignant 1 mètre et 1°" 50 de hauteur. Son feuillage clair, glabre et glaucescent, est bipenne et incisé; ses fleurs épanouissent en avril ou mai, à Textrémité des rameaux et produisent un grand effet par leur dimension et leur coloris tendre, brillant ou velouté.
Variétés. — Les variétés à fleur double ou semi-double sont recherchées avant tout. En voici quelques-unes parmi les plus méritantes :
Pivoine alba plena. — Coloris blanc ; fleur double.
P. Athlète. — Grande fleur; carné rose lilacé, onglet pourpre.
P. blawhe de Noisette. — Blanc de marbre lavé d'incarnat.
P. Dumont de Courset. — Fleur grande ; blanc teinté lilacé.
P. Elisabeth» — Forte fleur ; carmin glacé, éclatant.
P. fragrans maxima, — Fleur bombée, rose nuancé aurore.
P. lactea, — Blanc de lait.
P. Louise Mouchelet. — Rose chair, coloris frais; fleur grande.
P. Madame de Vatry. — Belle fleur globuleuse ; rose hortensia satiné. Plante vigoureuse.
P. Osiris, — Fleur moyenne ; pourpre noirâtre foncé.
P. Président Brongniart. — Fleur grande, aplatie; beurre frais, onglet amarante.
P. Rosa mundi, — Chair rose saumonné, à onglet rose.
P. Triomphe de Matines. — Rouge giroflée avec ton lie de vin.
P. Triomphe de Vandermaelen. — Fleur bombée; grenat violacé à reflets ponceau.
P. Ville de Saint-Denis. — Grande fleur; blanc crémeux légèrement carminé au centre.
Nous pouvons aussi recommander les Pivoines : Carolina, Comte de Fla/ndre^ Lambertiœ, Lord Macartney, Jlf"« Ratier, il"' Stuart Low^ Odorata plenissima, Prince Troubetskoy, Reine des fleurs. Reine des violettes, S*' de Af™^ Knoor, Van Houtte, etc.
Culture. — La Pivoine en arbre aime une terre ordinaire.
substantielle et an pea fraîche. Les situations eiposées ans j printaniëres pearent nuire à sa floraison. La replantalion d( Toines se fait en août et septembre.
On multiplie les variétés par la greffe snr tronçoa de raci PïToîne en arbre on de Pivoine herbacée de Cbine.
La taille serùl superflue ; on pourrait cependant écimer que rameaux aussitôt la floraison terminée, pour rajeunir l'arbos
LE PLAQUEMINIER (Diospyros)
Famillt dea Ëbénaeéei.
Considéré comme arbre • fruitier » ou comme arbre • d' ment > ou comme s bois d'ëbène, ■ le Plaqueminier a dn cité dans le jardin de l'amaieur, ne serait-ce que par ses va japonaises qui, sous le climat de Paris, orneront les façad midi, avec leur beau feuillage et leurs fruits séduisants, parti rement à l'époque de la cbule des feuilles.
Variétés. — Plusieurs espèces sont admises dans les jar
Le Plaqueminier d'Italie; petit arbre à feuilles lancéolées
Le Plaqveminier de VtrginU, plus robuste, produisant des comestibles ayant l'aspect d'une prune verte ou ambrée.
Le Plaqueminier du Japon (Kaki); son feuillage est gra son fruit asseï gros, aurore verniillonnë, ressemble à une darine ou à une tomate. Les variétés à côtes, feuille large, côtelé; de Maat, fruit lisse; Engaurran, précoce en mati Berlandier, oviforme; Halckiya, mamelonné, etc., devront s< pager rapidement dans les jardins.
Nous les cultivons en espalier, alors que Hoolpellier et T les voient fleurir et fructifier à l'air libre.
Culture. — Le Plaqueminier aime une terre asseï profoni nature ordinaire, plutôt fraîche.
La multiplication se fait par semis; mais les variétés seront fées sur leur type, autant que possUile.
La fructification ou la floraison s'opérant sur le jeunt herbacé, il n'y a pas d'inconvénient à appliquer la taille d Deux Tigoureux et à conserver quelques faiiiulilles.
POMMIER (Malds)
Famille des Pomacfes.
n qu'an Pommier A'Api, de Calville ou mâme ar ou en fruit, ne redoute h comparaison avec meutale ; mais on sait déjà que nous ne roulons
utile du genre Pommier.
lises au jardin d'agrément, sous forme de buîs-
de demi-tige, se groupent on se disséminent, ; toujours la situation, soit par leur [raiche flosoit par leur curieuse production fruitière.
lUX groupes résument les variétés principales.
I. — Variétés florales, es 4 de Chine * ou < du Japon t
aet ou Kàido; M. spectabilis. — Rameaux dresalanc à revers carmin, d'un bel effet, e. — Variété du précédent ; abondante et jolie les fleurs rappelle les roses de Bengale, — plus Ans ou épanouies à moitié.
i/. floribunda. — Bameaui nombreux, fluets et it littéralement de bouquets de fleurs, petites, à revers rose, ligné rouge; effet floral ravissant.
II. — Variétés fructifères
I bacciforraes > ou t Pommiers microcarpes >.
i^ée des M. baccata et cerasifera, d'origine sibé-
ravé nos grands bivers. Elle est décorative par
tes, suaves, et ses fruits miniatures,
es aux variétés ont été déjà modifiés plusieurs
(sons d'après le volume du fruit, en adoptant le
ment connu :
:omme une baie de groseille) : groseille et serra-
ités voisines; pruineux ou cœrulescens ;
(comme une cerise) : cerise, cocciaé, jaune, strié,
•nt ou translucens ;
3^ Fruit gros (au-dessons de l'api) : ciré, conique oi de Rouen, gracieux ou pukkella, noir, oblong, violet.
Les Pommiers fusligié el inlei'médiairt rentrent du niëre section; leur fruit est ua peu plus gros (loujonr! de la grosseur de l'api), et peut être servi sur la table.
Avec les pondmes bacdformes, on peut fabriquer une de-vie et même une boisson de table.
CuLTOBB. — Le Pommier vient dans tous les terrair toutes les si tua lions.
Les variétés indiquées ci-dessus se propagent par I semis de Pommiers /'ranc el doucin. Co dernier sujet pour les sols riches, le premier, pour les lerres de feriili Le Paradis serait trop faible pour fournir une bonne \
La taille a pour but de former les sujets sur lesq appliquée. Une fois la forme obtenue, on taillera pe dans l'iotérfit de la floraison et de la fnictificalion.
LA POTENTILLE {Potbntii
Famille des Roeacées, g Dryadées.
Ce petit arbrisseau de un mètre de haut, au masimu jardiDS.tout l'été, de ses (leurs assez grandes, jaune do en corvmbes. 8es feuilles pubescentes, composées de 3 tombent d'assez bonne heure.
Par sa laille réduite, la Polentille a sa place toute premier pian de nos massifs, en compagnie des Indig Coronillc des jardins, du Jasmin jaune, des Spirées c d'autres espèces plus lentes à perdre leur feuillage.
Yahiètés. — La seule variété ligneuse la plus réf Polentille frutescente. Nous venons de la décrire somn
Culture. — Les terrains secs et chauds lui convi condilioQ qu'ils restent en sève tout l'élé.
La multiplication est facile par le semis et par le ! drageons ei des rejets qui poussent au collet de l'arbus
La taille, à peu près nulle, consiste à supprimer les ses, à fleur, ou décrépits.
PHUNIER (Prunus)
Famille des Am^gdalécs.
' comprend quelques belles espèces florales pouf
nos jardiDs; d'autres espèces Irouveat leur âge, et toutes ont leur entrée dans le graod parc l'amateor. Le Prunellier, en forêt, seul ou mé- 3 et de Cornouillers, est un bon fourré pour les ), les renards.
; Pruniers fleurissent au premier printemps.
'kine et ses deux variétés à /leur double, blanche irmants petits arbustes, de premier plau.
te ou P. mirobolan est un petit arbre, l'un des
(blanche). Son fruit est ovoïde, rose violacé;
ités sont appréciées pour leur feuillage.
pté du Japon deus jolies variétés, moins élancées
Dondes à la fin de l'hiver ; ce sont :
se double (dit P. Mume Alphand); rose frais,
mai ou rose pompon, fleurissant en mars-avril. ige double ; fleur semi-double, rouge lilacé. 'issard, a. feuille pourpre, est originaire de la , précoce et violet amaraote. Dans les contrastes ysagisles pourront marier cet arbrisseau avec le ouiller, variétés à feuilles panachées.
fleur double a son braochage en boule, et semleige lorsqu'il est en fleur. 'runopsis ou Amygdalopsis de Lindley, est une ;il ses rameaux en guirlandes de fleur rose à luissanl avant la feuillaison.
Prunier aime les bonnes terres à jardin.
3r cerise ou mirobolan qui se propage par semis
variétés se reproduisent par la greffe sur les Pruniers employés dans les pépinières, 'issard prend de bouture et de greffe; il réclame ; pour l'entretien de son feuillage coloré, tés, une fois le branchage constitué, sont rareadant, au moment de ta défloraison, la taille des
excitera la pousse de nouveaux rameaux pour aée suivante.
LE PTÉLÉA (Ptblba)
Fiuiiille des Zaatboxjléei.
téléa eotre dans la composition des massifs e
ODS. SoQ feuillage trifolié lient assez longtec
irgeoDS et des samares de Ptéléa dans la fal
n remplacement du houblon, a classé cet arbi
itaus industriels.
ÉTÉS. — Le Ptéléa à trois folioles est l'eapè
au grand hiver. Ses variétés à feuille. panât
, hétéropkt/lte, s'en Éloignent quelque peu par
I, glaucescent ou panaché.
lifiE. — Le Ptéléa vient partout et en toute stti
i nialtiptie par semis ; les variétés, par la grell
iéléa se ramifie et fructifie sans être taillé.
RHODODENDRON (Rhododi
Famille des Ëriucées.
son beau port, sa tenue parfaite, ses feuilles , glabres, d'un vert clair à la page supérieur! i DU ferrugineuses en dessous, et ses corymbi irmant pour ainsi dire un charmant bouque iaus, le Rhododendron se présente sous un as e silhouette majestueuse et gracieuse tout à U eurs, ans coloris si multiples et si variés, i; elles durent assez longtemps.
adroits abrités, les massifs avoisinant l'habita
pour recevoir le Rhododendron; il fait encore ou isolé. Les plates-bandes riïguliéres du ja: Qt un cachet tout particulier si on y fait cnti ir tige, à tèle large et bien développée. Enfin,
existe bien peu d'arbustes plus jolis pour la d is, des jardinières, des salles de fêtes.
Iiododendron exige la terre de bruyère on un végétaux. Sous bois, il constitue d'excellents c
•s, a% l'atiaque pas. Il en est de même d'antres s, le Daphné lauréole, l'Airelle myrtille.
dodendroDs sont rustiques sous noire climat; thododeDdron en arbre et les splendides Rh.
it la serre tempérée ou l'orangerie, sauf sur e et de l'Océan.
3St la fortune des Expositions printanières. iuris des exhibitions parisiennes, rersaillaises ons compris la porl^ de l'épithële t glorùms • Lsiasme anglais h ces magnifiques Rosages.
d'abord les espèces principales :
ponticum). Seul, on fécondé par d'autres, la oeure) a donné naissance à un nombre consi- 1 jolies. Lui-même est parfois planté en sousompactes; ses fleurs sont de couleur violet acé, avec macule à la gorge de la corolle.
1. Caucasicum). — Les descendants de cette ombreux, tous rustiques ; les fleurs du type lient et blanches à i'inlérieur.
Caïawbiense) . — Espèce américaine, de t^llo
rouge vineuï ou violet pâle. Elle résiste à ue les variétés qui en dérivent, is à ces (rois types. Sans nous occuper de la ^bridée des variétés qui snivenl, nous les rearti eu lie rement.
- Arbrisseau vigoureux et robuste au froid:
m beau coloris blanc légèrement incarnat.
Rouge grenade, macule noirâtre; végétation coce. Arbuste moins rustique.
— Mauve ardoisé, fond clair. Robuste.
Rose vineux frms; impériale caroubier.
{Rothschild. — Cramoisi bordé ponceau.
Rouge cramoisi ; beau feuillage. Robuste.
- Blanc virginal; fleur moyenne, hâtive.
— Rose purpurin foncé; bouquets fournis.
air marginé cerise; beaux bouquets floraux.
:las rosé, à grande macule; forte fleur.
i corallin; jolis corymbes. Beau port.
dre. — Lilas chatoyant, impériale loutre et
nférieur; grandes fleurs.
, macule topaje; larges boaquels. Tardif,
)eresfianum. —- Rose pêche lilaoôt boatoi feuillage élofTé. Variété robasle du Bfa. d( •édéric Walerer. — Cramoisi garance, salin Uéne Waterer. — Blanc de marbre, margi vquisite. — Blanc pur, largement maculé istuûsum ftoreipleno. — Lilas à reflet bla fauve; Hear double. Variété du Rh. de d grami. — Neige et chair; impériale citron kn Waterer. — Cramoisi, reflets feu; mai seph Withworth. — Pourpre ombré noir; idy Eleonor Calhcart. — Rose saumoné; i idy Falmouth. — Rose grenadine; macule éviathan. ■ — Blanc teinté rose; impériale ^rd Clyde. — Rouge sang foncé cl soyeui 'agni^cHm. — Beau violet prane. Plante r 'ttgimm bonum. — Rouge clair pointillé gr •'" Masson. — Beau blanc de neige; macu
résisuni ans grands hivers. '
'iehael W<^erer. — Rouge laque poiulillé ïgrescem. — Noir cramoisi, à reflets veloi ckroteucum. — Soufre, maculé brun (var Id Port. — Coloris du vieux viu de Porte nslowianum. — Rouge cireux maculé chr ardoloton. — Améthyste et ponceau, FioriR rince Camille de Rohan. — Chair mouss
bord des pétales ondulé. Moins robuste; :
'rincess Mary of Cambridge. — Chair jas
fleur bien laite. Plante rustique aux grai 'rincesse Louise. — Blanc mal, macule sou 'urity. — Blanc de lait; légère impériale ir John Broaghton. — Rouge indien, mi
noir aile de corbeau; capitules serrés. Ri 'he Gem. — Rose lendre, tacheté chamois 'ke Queen. — Blanc nacré, avec des reloui \ppo-Sahib. — Carmin brûlé ombragé chi 'an Dyck, — Rose cramoisi, sans macule, 'esuvivs, syn. Grand Arab. — Rouge feu; 'ictoria Pince. — Amaranie vif. Nain et i 'ampa. — Rubis teinté mau\e et écarlate.
mi les espèces à forcer, citons : Altaci he de Nassau, Madame Wi^aer, Précoce '■ Camille de Rokav, Princesse Alice, Vesv
Qaand on veut créer un massif i d'enlever le sol sur une épaiss
le remplacer par de la terre d ïnge composé de terreau végétal le gros sable. Daos les terrons iUt être faite par trous dans lesq
bruyère.
faii avec du sable, un lit de ff yêre, est importanl pour fournir )seau préfère une plantation en >osition en plein midi, idron ne demande aucune taiJk èvement des corymbes défleuris iront. Tons les quatre à cinq es massifs de Khododendrons.
m. — Le semis ne reproduissi
faut alors recourir au marcot anglaise et en placage sont les une plant de semis; on opère s< re froide, et mieui au printem[ passent leur jeune âge dans de variations trop brasques de tei , baule tige s'obtiennent facilei p jeune tige d'espèce vigoureu s Rh. de Catawba, album elegan
! ROBINIER (Ro
Camille des Légumineuses, g Papilii
lus connu sous le nom A'Acac\ lUX épineux et fleurissants, et d it ; ces dernières sont admises p; c leurs grappes de fleurs roses ïlent aux arbustes moins élano laux buissonneux, marquent lei
de corbeille, dans ce cas, on enfin, par leur feuillage ailé, (
groupes d'espèces à la mine co
Vaeiétôs. — Le Robimer à fteuf rose, dit a Acacia rose,» raoïeaox facilement cassables; son épidémie est hispide. La en grappe, se distingue par un coloris rose hortensia; elle es odeur. — Soas-variélé à grande fleur, son écorce pst glabre.
Le Robinier glutineux ou visqueux, sensible aux ouragan! son nom à la nature de sun écorce. La fleur, abondante, p remontante, blanc carné, un peu ro^e au centre, esl inodore.
Plus élancé est le Robinier de Decaisne. Ses grappes de fleuri carné, ont le parfum agréable du type Robinier commun (j blanc), et de sa variété remontante, B. semperflorens. Ce so arbres, comme le R.mompkylU. admis en plantation d'avi
Les Bobiniers à régélalion toulTue sont le R. boule ou iner ses variétés; les espèces à rameaux tourmentés sont les R. trueux, tortueux et volubiU. Les R. pyramidal et de Bessi celui-ci inerme. à beau feuillage, — ont le port érigé; la flo (fleur blanche) de ces diverses espèces est insignifiante.
Les Robiniers à feuillage fin, élégant, sont les R. àpettle f à feuille de mimosa, et quelques autres moins intéressants. ■ CuLTUBE. — Le Robinier lance ses racines dans tous les s jaunit dans une terre crétacée et craint les endroits pourrissai
On multiplie les variétés par la grefTe sur le Robinier ordii quelques-unes se soumettent au bouturage par racine.
La taille, au printemps, réduit la floraison, mais contribu ramification du branchage.
LE ROMARIN (Rosmarinus)
Famille des Labiées.
Un des rares représentants ligneux de la faraille des Labié Romarin dissimulera son feuillage fin, glauque, cendré ou ar| persistant, au milieu d'espèces à l'aspect sévère. Son port ii lier l'éloigné du premier plan, il préférerait accoler ses rai à une palissade ou à une tige d'arbre. Ses fleurs, lilas bleu solitaires et assez abondantes, apparaissent au premier printei
Vabiétés. — Le Romarin officinal, recherché pour son aromaliqiie, est à peu près la seule espèce cultivée.
Cultuhb. — Le Romarin redoute l'humidilé du sol, les lions pourrissantes ou gelives; il préfère un terrain sec, une e: tion chaude, sans cependant dédaigner les arrosages.
On le multiplie par semis, par boalure et par couchage.
La taille des branches se pratique en mai, après la floraiso
3NCE (ROBOS)
es Rosacéei, % Dryadêes.
celte élude î D'abord, le parc foresliert
les fossés de clôture, les ruines peuvent
rainanls, aiguillonnés, de sou feuillage
efTel produit par ses (leurs et ses fruits.
loins envahissantes sont admises au jar-
les, la Ronce est l'abri préféré du clie-
. jours d'hiver, se nourrit de ses feuilles.
)ns rien à dire de la Ronce commune et
ai croissent spontanément sous bois, sur
iroins.
mt les variétés suivantes ;
tanche; fleur en bpuquet, semi-double,
le juin en septembre.
; rameau llora! paniculé, coloris rose
; coloris rose vineux.
ches traînantes et peuvent être palissées
lire une muraille.
ianCf B. leucadermis; ses rameaux ont
bleuâtre (multiplication difficile).
e connue sous le nom de ■ Framboisier
gétaiion des précédentes. Les rameaux
lillage est ample, et la Heur rose lilacé,
ameaux tout l'été. — Sous-variété à
ine espèce cultivée aux Etats-Unis pour
ne que le Framboisier ordinaire, à fruit
us), xp n Europe.
s pla n a a R n e
par n pa b u urage de racines,
par en a nemen de leurs extrémités.
la Ron e pé sen tous les deux ans et
!ts de souche.
re le bois mort; avec les cisailles, on
LE ROSIER (Rosi)
Famille des Rosacées, § Rosées.
Est-il one fleur plus jolie que la rose, plus fraîche, plus 6c tante, plus poétique? Où trouverait-on en même temps la beau la grâce, le parfum et les délices d'une floraison perpétuelle?
Dans tous les temps, à tous les âges, les charmes de la Rose i été célébrés avec la passion du cœur ou le sentiment du beau.. Qu'aurait dit Anacréon, que seraient devenus les Sybarites, amants célèbres de la rose éptiémëre, s'ils avaient connu les jou sauces toujours nouvelles de la rose remontante?
Après avoir planté son sceptre et arboré son étendard dans jardins, les parcs et les bosquets, la Reine des fleurs a imposé : autorité aux Sociétés horticoles qui, à leur tour, lui ont dressé i autels. Est-il besoin d'ajouter que le beau sexe, cette fleur de no eiistence, entretient le feu sacré du culte à sa séduisante compag La Rosb, le symbole de la jeunesse et de l'amour idéal?
Le Rosier a son entrée dans tous les jardins, dans toutes compositions d'arbustes et de fleurs. Un jardin privé de roses sei l'image d'un printemps sans soleil, d'une fleur sans parfum, d'i femme sans amour... 1
Variétés. — Les variétés de Rosiers se comptent par millie chaque année voit surgir une centaine de nouvelles venues, al que de plus anciennes rentrent dans l'oubli. La liste ci-dessous le résultat d'une épuration de belles parmi les belles; elle a obtc l'approbation d'un maître rosiérisie, noire ami Eugène Verdier.
Nous respectons la classification adoptée : Hybride, Noise' Ile-Bourbon, Thé, Bengale, Mousseux, etc., bien (jne la délimitât de chacune de ces sections ne soit pas nettement établie.
Les Rosiers non retnonlanls ne fleurissent qu'une fois, au pr temps ; les Rosiers remontants fleurissent plusieurs fois ou suce sivemeni pendant la belle saison.
Rosier blanc (it. alba, dod remontant).
Le pédoncule de la Heur et le [)étiale de la Teuille paraissent duveteux
R. Madame Plantier. — Blanc pur; fleur bien faite. Variété 1 vigoureuse, multiflore, précieuse pour le forçage
•.entifolia, non remonta Dis}.
i Rosier, taujau» agréable k voir.
n rose tendre, très frais; finedes roses.
i). — Rose vif comme la précepte; curieuse variélé. ■ ). — Rose fin; petite fleur irËs 13 gracieuse rose du printemps.
ueté, ligné et strié rose.
galïica, non remontants).
: lent' Soraison relativement prolongée.
shes sur fond pourpre violacé, lanaché de blanc et de n)uge clair.
, ligné de rouge ponceau.
blanc, strié et panacbé de carmin
eglanteria, non remontants), lissé, ayaol rétisté au grand hiver.
par ses corolles simples et son neux.
' ; Heur double, moyenne.
lUtemps, produisent un effet floral
aacena, non remontants], jressés, très épineux.
marbre, en coupe; incomparable
hures rose, rouge et blanc.
;, I" section, non remontants).
■pre velouté ; fleur pleine, moisi, centre vif; fleur grande.
, centre incarnat; fleur en coupe, fleur grande, bien faite.
D, bien dégagée. Bonne k forcer.
Rosiers moussedx (il, t
R. Blanche Moreau. — Blanc pur ( Deuil de Paul Fontaine. — Pour
Eugénie Guinotiseau. — Violet p Madame Edouard Ory — Rougt Salet. — Rose frais; coloris « fleu •Souvenir de Pierre Vibert, — Ro
Rosiers Bengale IR..temj
Bengale rose. — Rose frais (fri Blanc unique. — BlaDc, à ceDlre Cratnoititupérieur, — Cramoisi f Ducher. — Blanc pur; fleur pleii Eugène de Beauharnais. — Vigot Hermosa. — Rose fin; fleur bien Le Yèsute. — Rouge vif, durdci Miss Lawrence. — (Bengale po cerise; plante miDuscule, pour
Rosiers multiflores {R. multiflot
Anne Marie de Montravel. — Blf Ma pâquerette. — Fleur très pelitf Mignonnette. — Rose pâle; fleur Perle d'or. — Jaune orangé au i
Rosiers thé {R. Indi'
Adam. — Rose clair, nuancé blai Beauté de l'Europe. — Jaune fo
allongés, pour tonnelles ei berc Belle lyonnaise. — Jaune el beui
monés el safranés. Plante floiifi Bougère. — Chair nuancé crêrae e Catherine Mermtt. — Rose tendre
arthe. — Rose incarDat frais; Qeur clemi-pleioe. tt Parc. — Rose fin sur fond cuivré. Florifère. 1. — Jaune canari tournant au soufre clair.
— Rose lilacé ou carminé ; tleur moyenne.
Blanc do hit avec un soupçon de crème; fleur Branchage dressé; feuillage accenlaé en couleur. nne d'Arc. — flianc de marbre; globuleuse.
— Jaune sulfureux nuancé canari au centre; Feuillage particulier. Ronnç au forçage.
— Jaune mirabelle, reflet incarnat sur un fond iT grande, odorante. Arbuste vigoureux, assez lid, à rameaux longs et très llorirères.
me, marginé groseille. Arbuste vigoureux.
Jaune abricoté, perlé rose pèche; globuleuse.
Citron à reflets jonquille ; fleur grande.
, — Jaune cuivré, agrémenté rose au revers.
inleùx, précieux pour garnir les berceaux.
ry. — Rose de Chine, carminé; de fort bonne
I recherché pour les bouquets.
tteville. — Blanc saumoné, bordé cerise; très
Qquelte dans son ensemble.
! Verdier. — Jaune chamois foncé; de premier
e, d'un coloris unique. Arbuste vigoureux.
— Nankin safrané, joli boulon. Bonne à forcer; I dans la région de Nice, pour les bouquets.
rd. — Bouge foncé, plus pâle à l'automne.
tin. — Jaune citron éclairé de rose chair.
! Wiitermoz. — Blanc d'ivoire, centre abricoté. ■nncisca Krûger. — Coloris bigarré de crème, ), de cuivre et incarnai. Très florifère.
— Jaune foncé ; odorante. Longs rameaux sarue plante se palissant ei se forçant très bien. tte. — Blanc lavé soufre, liseré cerise; une des cherchée pour les bouquets.
uton allongé, blanc de lait. Vigueur modérée. r; connue à Nice sous le nom de > Niel blanc*. I. — Jaune serin bordé crème. Plante de bonne ure; réussit au forçage.
— Jaune foncé, parfois abricoté. Bonne à forcer. trietle. — Beau rouge cerise, joli bouton. Ar- 3UX, pour couvrir les murailles, les treillages, lanc légèrement teinté. Vigoureux et robuste. éieLevet. — Cramoisi poace.iu; tliîur grande.
^.Soutenir de Paul Neyron. — bfnances saumoD, rosesB_^-v&re; plus jolie en boulon. Arbuste vigoureux et florifère. Souvenir d'un ami. — Rose incarnat; joli boulon pour bouquets. Triomphe du Luxembourg. — Bouge coralliu, fond aurore. VaïUe de Chamounix. — Jaune cuivre au centre, crème au revers.
Rosiers hybrides de thé (remontants).
Ces viriétéa sont très floriTereg jusqu'aux gelées. Camoëm. — Rose de Chine, fond aurore; très (lenrissante. Che»hunt. — Rose carminé, teinté cerise. Rameaux allongés. La France. — Rose glacé argenl; odorante, remarquable par sa floraison abondante el sa bonne tenue. Digne de son nom. ' Madame Alexandre Bernaix. — Rose foncé, liseré blanc. Pierre Guillot. — Rouge éclatant, légèrement satiné. Rameaux courts, très florifères. Bonne plante au forçage.
Rosiers noisette {R. noiaettiOTta, rsmontants). ,
Roiiera ge lisses, à longs
AiméeVibert. — Blai)cvirgJDa1;fleurmoyonne, petite. en bouquet.
Plante floribonde à l 'arrière-saison; précieuse pour les terrains
secs, les cimetières, etc., où son feuillage tient bien. Bouquet d'or.— Jaune foncé, plus cuivré au cœur. Sarmenteux. Céline Forestier. — Jaune canari au centre, dégradé au pourtour.
Très belle variété, rameaux bien développés.
Claire Camot. — Jaune saumoné, éclairé rose; très florifère. Lamarque. — Blanc, centre crème; joli boulon pour bouquets. Madame Caroline Kiister. — Citron nuancé orange; florifère. Ophirie, — Jaune abricot, jaspé de cuivre et saumon. Arbuste à
longs rameaux, tous les bourgeons Heurissent à l'automne. Solfatare. — Jaune soufre ou blanc jaunâtre. Sarmenteux. Unique jaune. — Coloris varié passant dn saumon à l'aurore el
au jaune cuivreux. Longs rameaux grimpants.
William AllmRichardson. — Jaune nankiu liseré crème. Variété
originale en bouton; rameaux demi -sarmenteux. Zélia Pradel. — Blanc à fond beurre frais. Belle en bouquets.
Rosiers hybrides de noisette (remontants).
Variétél' floribondes, !) coloris clair, que l'oa peut associer aux Rosiers d«
Ja tribu des hybrides, dans la compûsilioa des masaifs.
Baronne de Maynard. — Blanc d'aubépine; fleur moyenne. Boule de neige. — Blanc pur; fleur bien faite. A forcer. Coquette des blanches. — Blanc virginal; de bonne tenue. Madame Alfred de Rougemont, — Blanc, rosé au pourtour.
URBON (R. horbonica, remontants).
wstes, très norifèrea et franchement remoni
:, toarginé cerise. Rameaux sarmentec )se de Chine, frotté carmin sur un fon< essès, robustes aux gelées.
Rouge vineux; bonne forme. Très (loi '.ne. — Carné lilacé; fleur semi-globu Erlé de rose mousseline; coloris séduii
Nacre à cœur incarnat; fleur bien fj 1 rose vif; rameaux plongés; forme pa:
ir la région nord.
tel. — Rose frais; parfaite. Très flori ■e. — Rose carminé. Rameaux sarmei -, — Blanc carné, jaspé rose mousseli oquelte dans son ensemble.
- Chairnoancé rose tendre; belle en bi i. — Chair saumoné, centre carné, très r, fleurissant continuellemeat.
ose carminé; fleur bien faite. Vigourt aison. — Blanc carné, plus vif au c îment connue; bonne à forcer.
- Pourpre violet foncé; rameaux coui
; (remontants), iriélés robustes ei florirëres, bravant les gel
moisi pourpré, à reflets ponceau et ama ) cbaloyant, avec reflets argentins.
ouge grenade, passant au violacé; odo
- Beau rose brillant; fleurit à bonne I ;e giroflée vif; plante très vigoureuse.
i'Ieur globuleuse; chair lilacé. Rai tfeuiller, fleurissant bien à l'arrière-E
Rose carminé tendre et satiné; fleur vigoureuse, très estimée.
î Rothschild. — Beau rose nacré, i oloris d'une finefse indescriptible. — tronness, même tenue; blanc de marb Hirné tendre; odorante. Rameaux lon^
- Chair très tendre, centre rose trais richesses lyonnaises.
Houee carminé vif, à reflets nmarai de l'ami Eugène Verdier.
R.Ckarles Lefebvre. — Bouge violacé, ombré pourpi Charltt Margotlin. — Carmia éblouissant. Plant Comtesse de Serenye. — Carné, ombré rose. Bonn Comtesse d'Oxford. — Rouge indien, frotté de c;
belle et vigoureuse variété.
DocltKT Andry. — Cerise vif lavé de grenat cj
très recherchée par les amateurs..
Duc d'Edimbourg. — Cramoisi, nuage de carmii Duchesse de Cambacérès. — Rose à fond carmii
Plante gracieuse el florifère, de tenue parfaite. Duchesse d'Edimboui-g. — Fleur étoffée; rose pêc
cœur, avec des reflets argentins.
Duchesse de Vallombrosa. — Rose tendre, avec i Duchesse de Momt/. — Rose frais, revers argei
ricbe. Cette variété remonte très bien.
Eclair. — Rouge feu vif; fleur bien failp.. Plant ■ Edouard Miyrren. — Cerise et carmin, glacé ros Elisabeth Vigneron. — Rose frais et satiné. Très Empereur du Maroc. — Pourpre africain et ci
bri par un velours marron. Fleur moyenne, s( Eugène Appert. — Cramoisi et grenade velouté, Ferdinand de Lesseps. — Pourpre nuancé violel
de porter le nom du Grand Patriote français.
Geoffroy de Saint-HUaire. — Rouge cerise \
Dédiée au sympathique Directeur du Jardin d'. Georges Moreau. — Fleur très large, presque sol
mité des rameaux ; rouge vif satmé, nuancé d'< Gloire de Bûcher. — Violet ardoisé, centre pourpi Hortense Mignard. — Cerise et rubis, à revers i
remontante. Gain de notre Etablissement.
Jean Lelièvre. — Cramoisi foncé; plante très flo
variétés les plus méritantes de ce coloris.
•Jean Liabaud. ~~ Cramoisi velouté, ombré de po
Plante très distincte.
Jean Soupert. — Pourpre velouté, nuage cramoi John Hopper. — Rose carminé chatoyant; de bo Jules Margottin. — Cerise vif et satiné; plante pi
meilleures pour massifs; très bonne à forcer. Louis Van Houtte. — Cramoisi noirâtre, nuanc
Végétation moyenne; très florifère. Gain de L; Madame Alphonse Lavallée. — Rouge giroflée
rore. Délicieuse variété, très remontante.
Madame Amélie Baltet. — Rose tendre, transp
fleur odorante. Une des plus belles variétés'poi
oll. — Rose carminé; flear gFaade, pleine. Pl&nta irease, à rameaux forts et droild; bonne à forcer. iarla CrapeUt. — Vigueur modérée; bonne floraison; lUge cerise glacé sur le bord des pétales.
karlet Wood. — > Bouge éclatant, à rerers tendre; coQpe; une des plus remontantes.
'u^^ Verdier. — Coloris harmonieux de l'hortensia aillé d'argent. Superbe rariété, à fleur de piroine. 'libois. ~ Rubis lustré carmin; fleur bien imbriquée. farû Closion. — Rose fondu et liseré chair. Variété ut aussi abondamment qu'une rose de Bengale.
rtaper Laugier. — Rose printanier, fin et transparent. lenard. —~ Pleur globuleuse; rose tendre, glacé. 'idor Verdier. — Rouge carminé lilacé, très frais. riété est toujours l'une des plus recherchées. Ile Annie Wood. — Rouge clair; fleur imbriqaée. Ile Maria Verdier. — Coloris rose lilacé vif. Variété re à la «-rose de la Reine; b de bonne facture. Ile Thérète Leva. — Rose satiné, frais et chatoyant. \rta. — Rose teinté de rouge giroflée. Vigoureui. tmann. — Carmin vif; odorante et très remontante. ie Castellane. — Coloris rose fln et luisant; fleur glo-
bien remontante. Bonne plante 3 forcer.
i'Hervey. — Cramoisi grenade, 'feutré de poarpre. ie Lyon. — Blanc mat, à centre légèrement rosé. I magnifique « Baronne de Rothschild, » à fleur blanche. Boncenne. — Pourpre velouté sur cramoisi noirâtre. i^fi. — Rose foniîé, nuancé; très forte fleur, pleine, liére des variétés pour la grandeur de ses fleurs; elle nensions d'une pivoine. Bonne pour le forçage. - Arbuste vigoureux, propre aux sols arides oîi la )n s'arrÈte de bonne heure. Amarante rubicond, — riété : Reine des violettes, nuance violet cendré. mille de Rohan. — Cramoisi velouté, reflets noirâtres.
Reine. — Belle et grosse fleur, semi globuleuse; rose lameaux de bonne tenue, mais avares de fleurs.
Harms. — Rose corallin vif el intense. Jolie variété.
Vaïsse. — Cramoisi et garance, fardé de rubis.
le la reine d'Angleterre. — Rose fin et lustré; pétales
rés. Plante très vigoureuse, florifère; à forcer.
ie Victor Verdier. — Ponceau vif, bien enluminé de
i, ombré de pourpre. Variété recommandable.
'R.Smvenir de William Wood. — Ponrpre noir&lre i
reflets grenade. Variété incomparable, mais délie Sydonie. — Fleur en coupe avec cocarde an cœur;
rose cenlfeuilles et de la fleur du pécher. Odorai Théodore BtiUier. — Cramoisi pudique, moiré de [ Triomphe de l'Expoiitioa. — Amarante lavé de r
moins foncé au soleil. Arbuste vigoureux, pour Ulrich Brunner fih. — Rouge laque; rameaux dr Turenne. — Rouge grenadieriiiomphant; pétales Victor Verdier. — Rose fin, satiné de carmin. Le
belle variété rappelle an de nos plus célèbres ros Vttlcain. — Pourpre charbonné de ponceau inFersi
Rosiers Pohtland (H. porllàndica, remooi Variétés bien remontaBies, à rameaux couTeris de petiu p' l'uBliques aux gelées. Fleur odoraote.
Madame Knorr. — Rose mousseline nacré, à rêver Rot» du Roi. — Rouge vif; jolie en bouton. Bonne
Rosiers rugueux (R. rugosa, floraison précoce et
Arbusiea drageon ntmls, hérissés d'épines et d'aiguil
bravant les grands hirera et produisant de gros fruJU. Fie
Rugueux blanc. — Fleur simple, large; blanc, un Rugueux rouge. ^ Fleur simple, large; rosevinei variété à fleur semi-double;, rouge violacé.
RosiEEi A BRACTÉES (H. bractcata, remont
Hameaux presque sarmenteux, gelisses, à aiguillons crochu coriace, veruiseé, demi persistant.
Maria Leonida. — Cotons blanc de craie; la fleur éunt demi^ëpanonie.
Rosier uicrophylle (A. micropkylla, remoi
ttameaux flexibles, craignant la gelée; folioles petites et nombr
de la fleur est couvert d'aiguillons eoinnie l'enveloppe du ma
Microphylla (Rose châtaigne). — Carmin clair; lei déchiquetés autant que certains œillets. Aspect p;
ROSIERS GRIMPANTS
Los Rosiers grimpants, à rameaux longs, plus on m< teux, sont recherchés pour garnir les beroeaux, les
-Bits vérandas, poar oroer les troncs d'arbres, tapisser les 1 couvrir les muriûlles et les ruines.
gorîe comprend des espèces remontantes et des espèces iDtes; les premières, moins élancées et plus longtemps irraient être entreplantécs avec celles qui ne sont pas ;. Nous les examinerons successivement.
iON, — Rosiers grimpants, à floraison remontante. les CM variit*! oui été décrites plus haut, i leur Mng d'ordre.
Rosiers Thé nbeit (saumoné). R.Madame Bérard.
Bordeaux {rose). Madame Tripe {caiYré).
! l'Europe. Maréchal Nîel.
maise. Mêlante Soupert (blanc),
(hybride de Thé). Reine Marie-Henriette.
Devoniensis()Aaae). Reine Marte Pia (rouge).
I Dijon. SombrevU.
Rosiers Noisette
jrestier.
lia.
amol.
[rose aurore).
Tnacchi (crème).
[blanc camé).
R.Lamarque.
Ophirie.
Reine Olga (rouge vif), Rèoe d'or.
Solfatare.
Unique jaune.
William Allm Richardson.
Zélia Pradel.
Rosiers Ile-Bourbon
ourdon (lilas vif). * Deiprex (rose pâle). 'saac Pereire (rose).
R.Paxton (carmin glacé).
Pierre de Saint-Cyr (rose).
Robusta (pourpre).
Souvenir de Nemours (rose),
^— Rosiers grimpants, à floraison doo remontante. Espèces vigourcuMs, k grand déTelap|»emeat.
Tribu du Rosier Baoks fR. Banktiana) I feuillagt presque persiilant, réclamaul une lilualioa chaude ancke. — Bouquets de petites fleurs blanches, odorantes. %une. — Petite flenr jaune clair, à peu près inodore. e camellia. — Rameaux visqueux; Qeur simple, blanche.
Tribu du Rosier dit toujours vert (H. aempertiren^J.
R.FéUcilé Perpétue. — Une rariété des plus floribondes et de recherchâes. Coloris blanc légèrement rosâ.
Flore. — La fleur a le coloria virginal, caressé d'incarnat, c
l'ancienne rose s Caisse de nymphe » .
Princesse Marie. — Rose frais; (lear pleine, moyenne, abom Rote de Laffay. — Corymbes rose clair; verdure constani Williams Evergreen. — Blanc crémeux; boaton allongé.
Tribu du Rosier à fleur d'anfmoDO (R. anemoneefloraj A fleur tTaTiémtms. — Blanc de cygoe; petite flear en boa(
Tribu du Rosier à feuille de ronce CR. rubifolia). Beauté des prairies, -r- Rose violacé; Heur pleineel bien t Belle de Baltimore. — Blanc carné; odeur de la rose Noise Eca Corinne (Michigan). — Coloris rose frais et priotaniei mil's Beauty. •» Rose carminé; bonne tenue, beau feuilia Russel cottage. — Ronge pourpre vineux; bonne facture.
Tribu du Rosier Ayrahire (R. AyrthireaJ.
A fleur double rose. — Rose chair, odeur de rose Thé. Comtesse de Liéven. — Fleur petite, pleine; blanc teinté cl Thoresbiatta. — Bouquets paniculés de jolies fleurs blancli
Tribu du Rosier multiflore fR. multifloraf.
A fleur blanche (R. polyantha). Série de variétés à bouqu petites fleurs simples ou demi-doubles; blanc opalin ou i
De la Grifferait. — Fleur large, demi-pleine; rose vif, fois rubéfiant. Arbrisseau de haute vigueur, bon en haie
Laure Davoust. — D'une vigueur hors ligne. Coloris ronge d'abord, puis lilas pâle; corymhes mullidores.
Tribu du Rosier des Alpes (R. alpinaj.
Boursault. — Hybride à rameaux inermes; flear ronge. Calypso. — Couleur chair. Plante formant de beaux bmss Gracilis. — Fleur moyenne; rose vif, très frais. Madame de Sancy de Parabère. — Rameaux élancés, rar épineux. Beau rose fin; fleur semi-double.
Tribu du Rosier hjbride de micropbylle.
Ma surprise. — Rose pêche, diapré ambre et albâtre; odoi Triomphe de la Guillotiére. ~ L'arbuste est demi-sarmeote convient en colonne ou en buisson isolé. Fleur rose cami
:és dîtes hybrides de Bengale non classées, d'un iDt, nous pouvons recommander la Gloire des ;anle, et la Malton, non remontante.
voudraient jugflr do l'effet oroemenul des Rosiers t se réjouir daos les roseraies du Muséum el du ris, el auprès des riches coUeclions composées e d'Horticullure de Versailles, à l'Orphelinat '-Meudon, ei chez quelques rosiéristes.
Rosier prospère dans toutes les terres de jardin, le terreau de feuilles, un paillis et des arrosages rétation et par saile sa floraison.
I a lieu par boutures el par grelfes.
s se font : 1° par bouturage de rameaux, fin de lans un compost de sable, terreau et terre de I greffage au collet du plant, ou sur racine. ajet porie-greffe le plus répandu et le plus ayanisiers nains est rËglanlier {R. canina), obtenu le plani de bouture de branches, de rejets ou de je des basses tiges se pratique encore sur les e-Saisons el sur le Rosier Multiflore. Dans la emploie le Rosier de rind3 {R. indica), plant iffage se fail'par écusson sur la tige du sujet, u collet ou sur la racine. Sous verre, on pra- )lacage à l'anglaise, sur fragment de racine, e sont obtenus par le greffage en écusson à œil Dussaut, et par la greffe en fente ou k l'anglaise ; sur la tige même du sujet, soit sur ses jeunes ist un ptant de semis ou de drageon, vigoureux, noins épineux possible, reffage à oeil dormant est préférable.
es réclament une surveillance constante pour la its sous la greffe et sur les racines. Quand ils les déplanter et les replanter avec soin.
Ile des branches est basée sur leur vigueur et e taille longue (celle qui laisse plus de longueur a floraison; une taille courte produit de plus I et l'autre peuvent Sire appliquées an même ips ou alternées; mais les rameaux taillés long issitôl la première fleur passée, référable d'éviter l'abus des tailles longues ou «nouvelées tous les ans sur la mSme plante.
L'opération de la taille se pratique de février en avril. Les nouveilemem planié3 seront plutôt uillés court.
Dans l'été, on retranchera les vieilles fleurs du Rosier sansc le rameau, sauf aux espèces non remontantes; celtes-ci poi snbir la taille dès qu'elles seront délleuries.
Les Rosiers grimpants ou formant de gros buissons su! quelques coups de sécateur sur les parties faibles ou fatiguée branches vigoureuses continueront l'extension de l'arbuste.
Hivernage. — Pendant l'hiver, sous le climat de Paris, oi serve du froid les espèces gelisses. Les Rosiers des sections Be Multiflore, Thé, Noisette et leurs dérivés, lle-fourbon, à Bn Microphylle, craignent la gelée. On butte de terre les sujets Quant aux sujets élevés sur tige, on amène par l'areure de I le branchage dans le sol et on le couvre de terre fine; ils relevés au printemps, tout danger ayant disparu.
SoQS un climat tempéré, on se contente généralement, po sujets à tige, de tamponner le branchage de mousse sèche et recouvrir ainsi avec une feuille de gros papier goadronné. i rend k la liberté, une fois la gelée passée.
LE SAULE (Salix)
Famille dei Salicinéei.
Abstraction faite des espèces à grand développement qu plent les futaies du ftarc ou le bord des eaux qu'il profile agr ment par ses rameaux dressés ou retombants et son feuillage argenté, le Saule fournit, au paysagiste, des arl)risseaux emplo boisement des massifs spacieux ou à l'ornementation des pr des berges et des banquettes de rivière.
Variétés. — Les Saules osier, à bois ronge, jaune ou ver des espèces industrielles qui, recépées .innuellement, ont u utile et agréable dans les grandes propriétés.
Le Saule marsault, S. caprœa, au port déjeté, et ses sons-v à feuille panachée, pleureur, réussissent en terrain sec.
Le Saule à feuille de laurier, S, pentandra on laartfolia, é a les feuilles grandes, vernissées, luisantes.
e Dapkné, S. daphnoides, vigoureux, présente ea hiver
glauque.pruineus ou cendré bleaâlre.
e à feuille de romarin, S. incana, plus touffu, iucline X garnis de feuilles linéaires, blanchâtres au revers. '. crispé ou annulaire, bien dressé, se fait remarquer par »e contourné en anneau.
e de Sibérie (S. nigricani), pleureur, à rameaux fins, , cendré, se greffe sur lige et ne manque pas d'élégance, tation naturelle a produit de nombreux types locaux nent déterminés.
. — Les Saules préfèrent les terrains (rais. Quelques mme le S. marsault, viennent en terrain sec.
ier se multiplie par semis, les autres espèces par boul'ariélés < pleureur » se greffent sur le S. marsault, à
des Saules pleureurs de Babylme et de Salamon, grands prennent de bouture,
I des rameaux, chez les Saules, a pour effet de rajeunir tlion et de leur conserver l'aspect que l'on recherche.
SERINGAT (Philadelphus)
Famille des PhlUdeiphées.
leux et élancé, atteignant jusqu'à 3 et 4 mètres, robuste )rtant un feuillage uillé en cœur et des fleurs isolées ou
simples, d'un beau blanc, qui épanouissent en juin et ist le Seringat dans ses grandes lignes, igiste en fourre partout ; il en use dai:s les terrains secs I s'agit de soutenir un massif qui pêche dans son en-
de garnir les futaies avec des arbrisseaux fleurissants. i. — Le nombre et l'ordre des variétés et sous-variétés en défini ; voici les principaux types :
\de fleur ; Pk. florifmndui. — Arbuste vigoureux, à ramgés ou étalés, ayant l'épiderine rougeâlre; son feuillage ■me aigu, glabre. En juin, fleur grande, inodore. — Sous- \ fleur double, sa corolle est bien pleine au cœur, et re-
celle-ci reste demi-naine.
Seringat odorant, commun, couronné; Ph. coronaritu. — neux; Teuilles ovales acaminées, poilues; fleurs en grappes blanc terne, dégageant une odeur accentuée. — Sou5-vari< S. odorant à feuille de myrte, bien florifère,; feuillage cou
— à feuille de saule, rameaux retombants ;
— à feuille panachée, noancée de blanc-jaunâtre ;
— à fleur double, coloris blanc crémeux ou blanc i
— nain, atteignant 4", peu fleurissant, plus conv( bordure de boulingrins el d'autres plantations arbustives.
S. inodore. — Répandu comme le type précédent. Ses sont pins élancés; son feuillage est glabre et ses fleurs, bl solitaires ou groupées en petits bouquets, ne répandent aucun
S. à large feuille. — Grand arbrisseau de 3 et 4 met beau port; rameaux érigés, à épiderme ambre cendré. I large, pubescent ; belle floraison, blanc de lait, sans odem
S. à fleur pendante, Ph. laxus. — Arbuste moyen; feuill duveteux. Au printemps, belles grappes de fleurs, peu oi
S. velu; Ph. hiriutus. — Arbuste de demi-grandeur, k v tardive; feuillage poilu. En été, fleurs solitaires, inodores
§. verrugueux. — Brancbage dressé; feuHlage pubescei ruqueux aux nervures. Inflorescences ramensas, odorantes
S, de Gordon. — Belle floraison prinlaniâre; feuillage
S. de Zeyher. — Fleur large, à peine odorante; feuille
CuLTURB. — Le Seringat réussit dans tous les sols, fraii
On le multiplie par semis, par boutures, par éclats.
Si le jardinier uille radicalement le Seringat pour se des baguettes de palissage, l'amateur, qui veut jouir d raison, conservera, au printemps, de longs rameaux peu taillés; il raccourcira ceux qui ont fleuri l'année précéd agit ainsi avec les variétés qui fleurissent les premières.
LE SORBIER (Sorbus)
Famille dei Pamacéti.
IjS genre Sorbier, voisin de l'Alisier, comprend des ( grand développement, des arbres d'avenue et de parc; le espèces peuvent être réduites à l'état d'arbrisseau et insull
isiëre àe fala fleurs blanch i écarlale, Tt es, illaslrent
aux chasse u r nain est u I anches et de cadre d'une :
indigène, esl
I base, il s'élë' r emplois spéi
II le port Qai de la basst)-ti| t moins rou{
3 plût dans ti !, el préférabi sr; il fam mi :be3 principal
IRÉES
) Roueiu g S
s » attendu q l'on croirait
m souvent ri I bouquet on i
qu'un inas!
Jpirées, sans
Spirée corn lelles), les Sp
Nous devon
aandables.
Il nous asemblé préférable de diviser les Spirées en deux groo] basés sur l'épnque priataniëre ou estivale de la floraison.
Spirées fleukissant au printemps
sur les rameaux de l'année précédente.
jËiiter de Uiller araul la floraÏBOa).
Spirée à feuille de germandrée, — Arbuste délicat d'appareni conna sous le nom de a mai des bois, * parce qu'en mai-jnin, porte de charmants petite bouquets de Hears blanches.
Sp. à feuille de millepertuis. — Demi-nain. En avril, de pet bouquets courts, blancs, forment guirlande avec le rameau fleuri
Sp. à feuille d'obier. — Arbuste vigoureux, touffu, de mètres; feuillage semblable à celui de la Viorne Obier (et de variélé boule de neige). Au mois de mai, ses corymbes ombellifom larges, blanc rosé, épanouissent sur un plan horizontal.
Sp. à feuille ^orme. — Arbuste de 1 mètre à 2 mètres. ] mai et juin, de petits corymbes sphériqnes, ^ éumines saillant jolis en bouton, couvrent les rameaux ; tous les bourgeons fleur sent successivement, accompagnés de leurs jeunes feuilles. I insectes voltigent snr ses corolles bien épanouies.
Sp. à feuille de prunier. — De I mètre à i " 50; branches i longées, tourmentées, à peine ramifiées; feuillage maigre. Qua le mois d'avril est en plein, de petites fleurs doubles, blanches, r^ nies par trois ou quatre, sont tellement abondantes que l'arbuste complète floraison semblerait couvert de neige.
Sp. à feuille lisse. — De K^ 50; feuillage simple, obloD presque persistant. En avril, petits épis de fleurs blanches.
Sp. de Van Houtle (sous-variété du Sp. à feuille d'ancolie). ■ Arbuste de l" 50 à 2 mètres, ramiflé. Au printemps, de no[ breux bouquets blancs se développent en petits corymbes.
Sp. aimable. — De {"SO; feuillage oblong lancéolé, duveteu En mai et juin, se montre la fleur rouge clair, en ombelle.
Sp. lancéolé, ou de Reeves. — Arbuste buissonneux, de 1 met à {""BO; rameaux àécorce brun-noir, braucbus au sommet; feu lage lancéolé, lent à tomber. De mai en juin, les bouquets de fleu blanches font incliner les rameaux. — Sous-variétés :
Sp. lancéolé à fleur double, fleunssant plus tard;
— robuste; rameaux coarts, feuillage glauque.
de Thntiberg, — Arbuste nain, de 0°" BO, plante de (wiiage I marché et pour les bordures arbusiives du parc; une boune ai est nécessaire. Aussitôt l'hiver passé, le sommet des raporte UD large corymbe de Qears blanc verdàire.
IL — Spirées fleurissant eh èt&
sur les jeunes pousses de l'année.
(Tailler les rameaux avaal le prinUmpi).
ée à feuille d'aria. — Arbuste de I™ 50 à 2 méires, crailes sols crëtacé.1; feuille assex large. En élé, d'élégantes s paniculé^s de (leurs blancbes garnissent les branches. 3 feuille de saule. — Buissonneux, à rameaux dressés, de
délicat dans un sol aride. De juin en août, se développent i paniculés, étroits, dressés, de fleurs rose liiacé. s feuille de sorbier. — Arbuste de I™ à l" 50; rameauT ne tenue; feuillage penné, précoce à tomber. Depuis avril in septembre, de belles panieules thyrsoïdales dressées, blanc irtout en boutons, sont d'un effet ravissant. de Billard. — Rameaux droits, atteignant 1" BO dans uns terre. De juin,en septembre, beaux ëpis paniculés de fleurs icé. — Sous-variété : à longue panicule, dite « à longue fleur. > de Doublas. — Arbuste de ]""!)0, ayant quelque ressemavec le précédent et préférant, comme lai, le terrain siliceux; IX bruns, à feuillage glauque. De juillet en septembre, •uissem de longs épis paniculés, terminaux, rouge carminé. ie Pontenay. — Arbuste de 1" 50 à 2 mètres, robuste au
été, de juillet en septembre, apparaissent de nombreuses s paniculées, assez compactes de fleurs camées, dressées au tdes jeunes rameaux. — Sous-variélé : à fleur rose. ie Fortune. — Arbuste de l"» BO; rameaux dressés, asseï et bien ouverts, terminés par un feuillage lancéolé, rougeàtre, vnnés par des ramifications corymbifères de (leurs rouge u carminé. Le corymbe centra! est lo premier en fleur, et la
de floraison se prolonge tout l'été, — Sous-variétés ; le Fortune à fleur patiiculée, en corymbe paniculé;
— à fleur rouge foncé, coloris rouge purpurin ;
— de Noble, feuille large, petit paniculé rouge vinens;
— superbe, arbuste court ; corymbe moyen, rose ;
— naine blanche, vulg. ■ callosa blanc, * corymbe Arbuste de bordure, en bonne terre, et de cnllure forcée.
La variété Sp. Bumalda a quelque rappoit arec la mais plus naine et à corymbe rose. C'est une bonne pi aux bordures sous-ligneuses et aux caitures en pot, pou
Sp. de LindUif. — Arbrisseau à grands rameaux peu déjetés, poriani un beau feuillage penné et se b juin en août, par de larges grappes pHnicalées oa blanches, penchées ou retombantes d'une façon graci
Sp. en corymbe. — Arbuste de i mètre; rameaux à feuillage tomenteus. En juiltet-aoùt, des corymbes de rosé, assez forts et à longs pédoncules, couronnenl les i
Sous le nom de Spirée à grande fleur, on cultive un espèce voisine. Ses rameaux dressés portent, en mai i profusion de petites grappes simples de fleurs blancb d'un bon effet. Il lui faut une terre riche, sablonneuse i On le propage par semis el par le greffage sur ses pF0[
Les Spirées ont généralement résisté au grand hiver toutefois, tes Sp. à feuille d'aria, à feuille de saide, d de Fortune, de Ltndley. de NobU, de Thunberg, de 1 lancéolé ei leurs sous-Tariélés, ont perdu branches et r qu'au niveau de la neige.
Cdlturb. — Les Spirées aiment un bon sol gén^ avons signalé les variétés qui le réclament d'une façon
Presque toutes les espèces se multiplient par le semis liërement les Spirées à. feuille d'aria, à feuille d'obier, sorbier, à feuille lisse, de Fortune, de Lindley.
Le boulnrage ordinaire est appliqué aux Sp. à feuii de Billard, de Douglas, de Fontenay, de Fortune, de ' aimable, lancéolé ou de Beeves. Le bouturage herbacé ei pour les Spirées à feuille de prunier, et aux vari Bumalda, de Thunberg, etc.
Le séparage on multiplication par divisbn eonvien feuille d'aria, à feuille de germandrée, à feuille de t à feuille d'orme, de Billard, de Lindley. de Thunberg, saule, à feuille de sorbier, aimable, de Noble, en coryt^
La taille d'hiver est applicable aux Spirées du groc rjssant en été. Les variétés qui épanouissent au printei rameaux de l'année précédente, groupe I, seront en h rassées des branches superflues ou fatiguées à la flor: dente. Les rameaux conservés seront taillés aussitôt qw floraison sera terminée.
(lPHYLIER (Staphylea)
Funille du Suph;léiciei.
r un petit arbrisseau, propre dans ses allnres, , solide, bien dressé, joli par ses grappes de ai épanouissenl d'avril ea jaÎD, et qui soDt remdes fruits ressemblant à des noisettes légère- Son feoillage est composa, d'un vert clair, et X passe des nuances herbacées aux Ions bois sémse et grisaille.
id en de troisième plan dans les petits jardins, massifs et sous-bois du grand parc.
Slaphylier à feuille ailée ou pennée, * Faux )upé > (S. pinnata), indigène, de 3 ei 4 mètres, inq ou sept folioles ; de nombreuses fleurs en tombantes, au coloris blanc mat, épanouissent rameaux et les brindilles de l'année précédente. feuille temée ou à trois folioles, St. trifoliaia, e, est moins élevé ; sa fleur plus grande, n'est et elle produit moins d'elTet.
' Cokhide, St. eolckica, décoratif par sa profuniculées aux corolles amples et nacrées, accom* ire naissante, atteint facilement S*" EiO et 3 met. parfum, ces fleurs seront admises dans l'apdilion que le rameau baigne dans l'eau. Cette une plante de forçage et démarché. La fleur :s bouquets d'hiver et de printemps.
I importe la composition du sol au Slaphylier; its végétatifs est au proGt de sa floraison.
se lait pr semis et par couchage.
ice {St. de Colchidé) réclame le couchage à le en long les rameaux dans une petite rigole L pied de l'arbuste, et l'on pratique une incision l'on veut faire développer et enraciner; on redans cette position horizontale au moyen d'un r a plus qu'à remplir- de terre meuble la petite 3 les bourgeons se développeront.
i le Staphylier, surtout avant la floraison,
LE SUMAC (Rhus)
Famille des Térébintbacées.
Si le Samac, par ses propriétés totiqaes^ ne doit pas pénétrer dans tous les jardins^ nous saurons éviter ce danger en adoptant les es[>cc3S inoffensives ou à peu près. Leur port est branchu, leur feuillage simple ou penné se colore à l'automne, et les inflorescences ne manquent pas d'élégance ou d'originalité.
Les espèces drageonnantes peuplent rspidement les talus plus ou moins escarpés; au jardin, ce caractère n'est pas sans inconvénients et demande quelque surveillance. Tous les Sumacs, élevés ou buissonnants, d'un usage industriel ou autre, décorent agréablement les grands massifs arborescents.
Variétés. — Le Sumac amarante, S. de Virginie, R. typhina, forme un petit arbre de 3 à 4 mètres, ou un grand arbrisseaa monté sur tige, à tête brancbue, en calotte demi-spbérique. Ses feuilles pennées deviennent rouge amarante en même temps que ses panicules florales, plus compactes qu'une grappe de lilas, se transforment en fruits de même couleur purpurine ou grenat velouté.
Le Sumac glabre est, comme le précédent, à racines drageonnantes. Sa variété laciniée, haute de 1 à 2 mètres, est très ornementale par son feuillage gracieusement découpé et passant, à l'arrière saison, du coloris safran au rubis. Fleur visitée par les abeilles.
Le Sumac Osbeck, plus élancé, atteint 3 et 4 mètres; son feuillage également ailé, à pétiole frangé, au coloris d'abord vert glauque, devient cinabre et orangé, lorsqu'il s'apprête à tomber.
Le Sumac fustet, c Arbre à perruque, » Rkus cotinus^ diffère des précédents par ses racines non traçantes, son feuillage simple, glabre, aromatique et ses inflorescences paniculées, légères, soyeuses, qui donnent à l'arbuste un cachet vaporeux, inexprimable. Par le semis, on a quelquefois obtenu des formes ou sous-variétés dont les pédoncules ou pédicelles plus colorés contrastent avec le type. Le moyen de les reproduire est le marcottage des rameaux. . — Le Sumac fustet reste buissonneux, bien ramiSé, et s'élève à une hauteur de 3 à 4 mètres ; il a droit à une place de faveur dans le parc d'agrément.
Culture. — Le Sumac est robuste partout.
On le multiplie par semis, par drageon, par bouture de racine.
La taille des branches est inutile.
3UREAU (Sambucos)
le dei Ciprifoiiae^, § Sambucioées.
rd des chemiDS, k la crête des Tricbes ou sur es rivières, le Sureaa, arbrisseau Tulgaire, a i bonnes grâces de l'architecte- paysagiste qui andes lignes, qui remue un sol aride, caillou- |iii désire meubler les cours d'eau, les rochers, sres des boi j, les ravins, les clôtures agrestes. t du Sureau, son feuillage, ses fleurs et ses ment connus, il serait oiseux des les décrire. Sureau commun, S. nigra, indigène, à fleurs
(médicinales), à fruits noirs, luisants, à jus , est le plus connu et le moins cultivé.
si de ses variétés et sous-varlétés :
le argentée, feuille marginée blanc crémeux; le dorée, jeunes feuilles teintées jaune citron; te laciniée, dite i à feuille de persil; ■ le poudrée blanc, joli arbuste demi-nain, aui rdure de végétaux à Teuillage sombre; Ue ronde, feuillage court; fleur stérile;
vert, bouquets de fruits blanc verdâlre; ihi/lte, demi-nain, feuillage bizarre; idal, vigoureux, dressé; feuillage compacte, ia d'un aspect original, à placer en évidence. à bois monstrueux et à rameaux pleureurs sont tournure originale.
>pes, S. racemosa, mieux résistant aux grands mcé que le Sureau noir, en ditTëre encore par lanc verdàtre et ses grappes de fruits rouge de couleur rousse.— Sous-variété : serratifolia, I feuillage finement cilié et découpé.
iceal, S. pubens Micb., S. speclabilis Carr.
nota et rosmflora, vigoureux, se couvrent de le fleurs rose carué et de fruits purpurins et
niant ou du Canada fleurit abondamment eu rameaux et produit des baies noir bleuâtre, ureau vient partout, en plaine et en moalagna.
On multiplie par semis et par bouture l'espèce commune, et par bouture toutes les autres espèces et variétés.
Le Sureau pubescent est quelquefois plus docile au greffage.
La taille au printemps convient aux Sureaux cultivés pour leur port ou leur feuillage. Les fleurs et les fruits abonderont sur les sujets respectés à la taille ou écimés à long bois.
LA SYMPHORINE (Symphorigarpos)
Famille des Gaprifoliacées, § Lonicérées.
Il est peu de jardins qui ne possèdent au premier ou au second rang de leurs groupes d'arbustes un plant de Symphorine aux rameaux effilés, pencbés sous le poids des grappes de fruits blancs ou rouges^ produisant leur effet vers la fin de l'été et à Tautomne.
La racine des Symphorines trace et développe des rejets, surtout dans Tespèce à fruit blanc.
Variétés. — La Symphorine à fruit blanc, S. racemosuSy originaire du Canada, a résisté au grand hiver ; arbuste bieû touffu, de 1"^ 50 à 2°^, à fleur fasciculée, petite, rose chair, naissant à râisselle des feuilles. Son fruit, gros et rond comme une cerise^ est blanc de neige et ressemble à la bille de marbre des jeux d'enfants. — Sous-variétés, variant légèrement par la couleur des feuilles ou par la grosseur des fruits.
La Symphorine à fruit rouge, S. parviflorus ou vulgaris, des Etats-Unis, a été moins résistante au froid. C'est un arbuste de 1*° à lin 50; ses rameaux retombent gracieusement, garnis à l'automne de fruits agglomérés, rose praline. L'effet en est joli sur une pelouse.
La Symphorine du Mexique ou des montagnes , 5. montanus, à fruit rouge, est moins intéressante que ses congénères.
Espèce voisine. -— Letcestéria élégant; Leycesteria formosa. Ce sous-arbrisseau dépasse rarement 2™; ses rameaux, vert rainette., portent des fleurs en grappes verticillées, au coloris blanc rosé; des fruits brun violacé leur succèdent, fin de Tété. Le Leycesteria se multiplie par le semis et par le bouturage des rameaux.
Culture. — La Symphorine vient partout.
On multiplie les variétés par semis et par drageons ou éclats. La taille du branchage, en hiver, rajeunit la végétation de la plante ^t favorise la production des fleurs et des fruits.
LE TAMARIX (Tamarix)
Famille dea Tamarascinées.
imaginer un arbusie plus coqaet, plas léger qa'nn Tafleurs situé aux contours d'un massif, an sommet d'une IX flancs d'une île ou d'uoe pièce d'eau?'Le Tamaris au m, aux épis de fleurs roses gracieusement balancées sur ,ux souples bordés d'une fine verdure, adoucit les profils 1 sévères du jardiu.
Es. — Deux genres voisins : Tamarix et Mysicaria, sont sous le nom de Tamarix.
aarix de France ou de Narbonnej T. gallica, fleurit de ire, tout au long des rameaux de l'année précédente, alors euilles apparaissent. Son branchage peu ramiflé, asaei it par se contourner et retomber, larix d'Afrique ou d'Alger; T. afrîcana, difTère du préir ses rameaux moins tourmentés et plus courts, l'écorce , le feuillage plus glauque; les fleurs, plus petites, sont , prinunières. — Sous-variété : à fie.ur rouge vineux, narix de l'Inde ou élégant ; T. indica, fleurit en été, à é des jeunes pousses, et forme une élégante inflorescence rose frais, se dégageant d'un feuillage finement composé, narix de Chine ou du Japon; T. plumosa, a les rameaux ourts, garnis d'un feuillage fin et rapproché, simulant le ie l'asperge ou d'une charmante Conifère. Fleurs enété. larix d'Allemagne; Myricaria germanica, indigène, est at dans son ensemble et moins joli que les précédents, fluets et dressés, feuillage vert clair cendré; eu été, sa lilas rosé se présente en épis terminaux.
E. — Tous les terrains conviennent au Tamarix. Iliplication se fait par boutures de branches. e de printemps s'applique aux Tamarix de l'Inde, de Ckine, ir>e. Les Tamarix de France et d'Afrique ne doivent être aussitôt la floraison terminée, t tailler court les premiers et long les derniers.
LE TROENE (Liqustrum)
Famille des Oléacées.
ÀTec son feuillage demi-persistant ou toujours vert, ses grappes de fleurs blanches paraissant au printemps ou en été, légèrement odorantes, et les baies noires, luisantes ou glaucescentes qu'il porte à Tarrière-saison, le Troène égaie les plantations arbuslives ou meuble les clairières et sous-bois. Notre type indigène, buissonneux et ramifié, constituera des haies vives, soit à proximité des habitations ou des gares de voyageurs, soit en bordure des avenues de parc public ou forestier. L'architecte paysagiste connaît la valeur du Troène pour former le cadre d'une salle de jeux ou de repos, sous de grands arbres, et pour dessiner les méandres intérieurs d'un labyrinthe ou d'un boulingrin, et pour retenir la terre des talus, quand elle est susceptible de descendre dans les allées.
Sous le climat de Paris, le grand hiver a rasé les Troènes jusqu'au niveau de la neige.
Variétés. — Le Troène commun^ indigène, est bien ramifié ; son feuillage étroit, ovale, reste longtemps à la branche ;'la fleur en petits épis paniculés, est abondante en juin-juillet et se trouvera remplacée par des fruits noir brillant, à jus coloré. — Sous-variétés :
Troène commun à feuille maculée ^ ou marginée blanc on jaune;
— à feuille dorée, xndLC{i]e iamne;
— à longm feuille, feuille étroite;
— à fruit jaune, coloris jaune terne;
— à gros fruit, épiderme lisse, noir;
— à rameaux érigés ou pleureurs;
— , d'Italie, florifère et bien fructifiant.
Le Troëm glauque a les rameaux dressés; la feuille, se tenatit bien, est petite, ovoïde, d'un coloris vert pâle ou gris de plomb, liseré de blanc; elle est lente à tomber.
Le Troène de Quihou garde rarement au-delà de janvier ses feuilles arrondies et obtuses. Son inflorescence, en longs thyrses terminaux, est la conséquence du groupement des petits épis floraux sur un rameau faisant office de pédoncule commun^ Le port de l'arbuste est déjeté.
Le Troène à feuille ovale, T» de Californie^ buissonneux^ à rd«
enXi bien dressés, ranvicnt eacore en grands rideant lus d'une fois, ses feuilles ont attendu, pour tomber, pousses nouvelles. La floraison vleol avec l'âge, ou sle n'est pas taillé. — Sous-variétés :
B Californie à feuille panachée de btanc, inconstant;
— à feuille panachée de jaune, —
— robuste, à feuille marginée de jaune.
ie Chine s'éloigne des types précédents. Ses rameanx rgés de fleurs à profusion, puis de panicules de fruits ■ mat, recouverts d'une poussiière bleuâtre. Le feuileste de dimensions et assez persistant. — Sous-vade Chine, nain, d'une gramiilé charmante.
; de son feuillage également fin, mais moins ondulé, m luxuriante et sa fructification, le Troënc Ibota semforme élevée de l'espèce précédente ; en effet, le semis la reproduit à peu près exactement. Le Troëne Ibota le belles dimensions.
i feuille luisante, T. du Népaul, arbuste nain à feuille I, lnisanl«, persistante, Heurit jeune et beaucoup en e. — Sous-variéld : à grandi feuille, du Japon, plus sensible aux hivers, est vigoureux et }, il s'élève à la hauteur d'un petit arbre d'avenue. dressés portent un beau Feuillage large comme c«lui s épais, sombre et persistant. En août, s'épanouisseat icules de lleurs blanches dressées, qui seront remplaruits glaucescents. — Sous-variétés :
Japon à feuille argentée ou dorée ;
à large feuille {S^. n.), beau feaillage;
à feuille longue, feuillage moins épais;
coriace; arbuste nain, végétation comprimée, feuillage épais etcontourné. Quelques auteurs
en fout une espèce distincte.
tricolore, feuille bordée de blanc et de rose. de Simon, arbuste craignant le froid, a les feuilles et plus allongées que celles du Tr. du Japon, dont il sensiblement.
USINES. — La LicusTRiNE de l'Amour a quelques rap- Troëne et le Lilas. Son défaut réside dans la précocité tion qui devient alors la proie des gelées prinianiëres, I est nulle. Elle réassit an greffage sur le Troëne. ;
CoLTiriiB. ^-~ Le Troène préfère uq terrain : aux situations pourrissantes ou gelires.
Les espèces ou variétés se propagent par le branches, la division par cépée ou rejets; les s ture ou par le greiïage sur les Troènes comm Ibota. Les sujets vigoureux peuvent être élevi
La taille longue favorise la floraison; la t ches est appliquée aux rideaux de verdure et
LES VIGNES ET LES AMI
(VlTIS ET AmPELOI Famille des Ampélidées.
Un berceau couvert de Chasselas, une façad chargés de grappes, vermeilles on velontées priétaire et de ses amis — sauront toujours b avec toute autre garniture de Vignes de | noire étude actuelle est spécialement consacr Les Vignes d'ornement, à l'exclusion des cépi ou de pressoir, quelle qu'eu soit d'ailleurs la Si toatefois nous élargissions le cadre de no rencontrerions le côté pittoresque de la Vigne les cépages vinîfëres à feuillage lacinié ou colc les plants soumis aux cultures traditiounell arbre dans le voisinage des Alpes et des i bautin dans le Dauphiné, dressés sur perche c
Laissons la Vigne utile aux viticulteurs, i'qgrément du jardinier paysagiste.
Variétés. — Nous imiterons les botaniste AupÉLopsiDES des Vignes.
I. — Vignes (Espèces complètament ligai CD grappes généralement panic
Depuis les premières importations améric s'est augmenté de nouvelles trouvailles, et si
!e le classement des variétés que l'ii rgir du sol français, canadien ou d Dt les espèces principales; chacune < ^mentales par la rigueur des sarmei arement par leurs fruits au goût d€ e en cœur; V. cordifolia. — Brancl les En cœur, indivises ou palmatiiol lie ronde; V. rotundifolta. — Rai îordées ou deltoïdes, non lobées, à Ure; V. candicans. — Tout le bû !S feuillues, les vrilles, les pétioles d'un tomenlum cotonneux dense el î ou trilobée. Espèce propre à la ré| ■ V. cinerea. -— Arbuste rustique, p 'me arrondi, épais el gaufré, leut i Mlage des fruits ou à leur niontag< nescens, également ornementale.
iges; V. riparia. — Rameaui sarnw I; feuillage glabre ou velu, lobé et 1 signalé ce plant pour recevoir la gr is botanistes en font une variété dt les ou des rochers; Y. rupestris. sn terrain sec, résistant au phylloi ïuillage lisse a une physionomie gri V. œslivalis. — Celte espèce vigot climat chaud. Son feuillage est ai 'escent en dessus, floconné roussâtr fte ou cotonneuse; V. labni^ca. — 1 épais, ample, vert mat en dessus, a dessous, recherché pour l'emball ^ bien connue, rentre dans celte es
s (Elspèces aux apparences ts plutôt en grappes corymbifères
; cinq feuilles, Vigne-vierge; Cissus Rameaux vigoureux, souples, mi i accrochent pas au treillage. La V H fructifie, malgré son nom; ses fn ibifëre, et leur coloris est noir ce .is, à cinq folioles pétiolulées, se co !t pourpres dçs la fin de Télé. Cet i
nienteax est le décor populaire des pignons, de . neDes, des iroacs d'arbres et des rochers.— Sous par la dispositioD du (euillage glauque, lacinié, cette deruière, moins vigoureuse, a son feui coquettement pondre de vert, de blanc et de rosi Amptilopside à feuille disséquée; A. disseda.— curiense par son feuillage paîraaliséqué, c'est-knié profondément. Fruits noir bleuâtre.
Ampélopside de Royle; A. Boylei. — ta pla support par des crampons en ventouses dont la l'opposé des feuilles. Son feuillage est simple ou amarante à l'arriëre-saison.
Ampélopside de Veitch oa à trois pointes; A.] sont nombreuses et ramifîéesj les grappes florale: en crampons ou ventouses pédicnlêes qnisecolU murailles ou autres supports que la plante doit feuillage. La feuille est cordiforme, palmée ou réduite, mais toujours élégante par ses nuances et même rouge sanguin à l'automne.
Ampélopside des murailles; A. muralis. — I que chez l'espèce précédente, se cramponnent d ou au bois qui les accompagnent. Le feuillage r la « Vigne vierge •>, les sarments en sont moins Ampélopside hétéropkylle; A. heter^hylla. variété panachée sont quelquefois et par erre genre Vigne. Leurs rameaux sont articulés et li et denté i le fruit, en petits bouquets, ressembl saphir ou vert clair. De là, le nom d' • arbuste a Ampélopside toujours verte; A. sempervtt vigueur moyenne; son feuillage, digilé, est per gèle sous le climat de Paris.
Culture, — Les Vignes et les Ampélopside près partout. Une terre substantielle les excite i place qui leur est destinée.
On multiplie les Vignes par le semis, le man
rage des rameaut ; les Ampélopsides par les
en outre par le séparage, la cépée et le boutur
La taille des branches sera modérée ou null
des rameaux de charpente ou de prolongement
LA VIORNE (Viburnum)
Famille des Caprifoliacées, § Sambucinées.
La Mancienne des bois, la Boule de neige des jardins, le Laurier-tin, toujours vert, suffiraient à fixer la réputation du genre Viorne, s'il n'existait encore d'autres espèces jolies par leur feuillage ou leur floraison, admises d'office dans le parc paysager. La fleur des Viornes est d'un coloris blanc plus ou moins pur.
Une expérience de M. Ed. André a démontré que la dent du lapin respectait les Viornes mancienne et obier, les Althéas, les Lilas, les Cotonéasters, le Cerisier de Ste-Lucie, le Groseillier des Alpes.
Variétés. — Etablissons deux catégories :
Les espèces à feuilles caduques ; Les espèces à feuilles persistantes.
I. — Viornes a feuilles caduques
La Viorne mancienne, V. Lantana, indigène, buissonneuse, de 2 à 3 mètres, a les rameaux et le feuillage tomenteux ; feuilles ovales oblongues. La floraison, en ombelle plate, vient en juin; le fruit, coloré, passe du corail à l'ébène. — Sous-variétés : à feuille lancéolée, à feuille marginée, à feuille panachée, ou plutôt ponctuée.
La Viorne obier, V. opulus, indigène, est un arbrisseau de 4 mètres que l'on rencontre sous-bois ou sur le bord des eaux ; son feuillage est lobé et acuminé. La fleur, en corymbe, s'épanouit en mai, prend des tons carnés en vieillissant, et ne tarde pas à être remplacée par des fruits rouge vif. — Sous-variétés : à feuille panachée, naine, et particulièrement la sous-variété à fleur double ou plutôt 5^^r {7^, notre populaire < Boule de neige,» dont les bouquets spbériques sont à la connaissance de tout le monde.
Les Viornes à fruit comestible (V. edulis) et Cann eberge (V. oxycoccos), fertiles, se rattachent au groupe de la Viorne obier.
La Viorne à grosse tête, V, macrocephalum, ne dépasse guère un mètre; ses rameaux ont un aspect duveteux, ferrugineux; les bouquets de fleurs sont amples, en corymbes légèrement paniculés.
La Viorne à feuille plissée, V.plicatum, au coquet feuillage, est comme la précédente d'origine chinoise, assez naine, à fleur blanc verdâtre, stérile, et sensible aux grands hivers.
Au contraire, les Viornes à feuille d'érable, à feuille de poirier ^ à feuille de prunier, de l'Amérique du Nord, alteignenî 3 et i
mètres, sont rustiques et fleurissent de mai en juillet, par corymbes terminaux ou sessiles. — La Viorne à manchettes (V, lantago), des mêmes parages, produit d'abondants petits fruits noirs.
Quelques espèces moins répandues, V. acuminée, F. à feuille de cotinm, F. à feuille hulléey F. du Canada, F. de Daourie, F. lisse, F. ntte, F. réticulée, sont admises au jardin du collectionneur.
II. — Viornes a feuilles persistantes
La Viorne du Japon, F. Atjçafy^ki, haute de i mètres, se fait remarquer par son beau feuillage étoffé, luisant, vernissé.
La Viorne de 'Chine a les feuilles larges, mais non lustrées. — Ces deux espèces redoutent les gelées et l'excès d^humidité.
La Viorne Laurier-tin est connue par son feuillage compacte, vert sombre et ses nombreux corymbes de fleurs qui se détachent bien de la verdure à Tautomne et en hiver. — Sous-variétés :
Laurier-tin à feuille luisante, feuilles grandes ;
— à feuille ronde, arbrisseau court, boulon rose ;
— à feuille velue, duveteux au revers ;
— à grande fleur, rameaux lâchés, larges corymbes;
— à feuille panachée, taches jaune vieil or.
Dans la région Sud et vers l'Ouest, le Laurier-tin est assez rustique pour vivre librement. A Marseille, nous l'avons rencontré composant la clôture de la gare ; tandis que dans le Nord, ayant les racines enserrées dans une caisse, il décore les vestibules, les appartements, les orangeries.
Culture. — Une terre franche convient aux Viornes.
La Mancienne croît spontanément dans les sols calcaires, et la V. obier réclame un peu de fraîcheur ; aux espèces asiatiques, un compost généreux; aux espèces américaines, de l'air pour tonifier leur floraison. Il faut aux Viornes à feuilles persistantes une bonne terre préparée, drainée, et un demi-ombrage.
En généra], les Viornes se multiplient par le semis, et un grand nombre par le bouturage.
La Bouk de neige ne donne pas de graines, elle se prête au couchage simple et au buttage en cépée. La Mancienne réussit au semis et au séparage ; ses jeunes plants servent de sujet de greffage à ses sous-variétés et aux Viornes à grosse tête, plissée, etc.
Les horticulteurs propagent le Laurier-tin et ses sous-variétés par le bouturage semi-ligneux et par le buttage en cépée.
La taille est rarement appliquée aux Viornes. Aussitôt la fleur passée, on peut procéder à cette opération.
JrELÎk OU DIERVILLE ROSE Veiobla ou Dibrvilla)
famille des Caprifoliacées, g Lonicérées.
^eigélie, Weigela ou Dierrille ? A cette question pro- £sac4:ord entre botanistes, notre ami Paul Hariot, is répond : Ce végétal rapporté de l'Amérique l>oeu 1706, a été dédié par Tournerort au chirurgieu le {Diervilla). plus tard, en 1780, Thunberg le seu el lui donne le nom du botaniste russe Weigel t ans après, Persoon écrit Welgelia, et l'erreur se a donc rien d'étonnant que l'on ait appelé Weigélie lierville rose » importé de Chine en Europe, par glais Robert Fortune, il y a de cela quarante ans. que et la règle actentifique commandeul que l'on m primitif Diebville en faveur des variétés amériaes.
. grands froids, la touffe peut atteindre 2 mètres, i feuillage est assez grand, ovale elliptique, denté
poilu au revers. En avril et mai, la ileur se pré- , par petits bouquets de trois ou quatre corolles, Il rameau de l'année précédente, à l'aisselle des & ou au sommet de la branche.
I Dierville en fleurs, c'est quelque chose de ravis- |ue la branche des Spirées et des Deutzies, un ra- Dierville fane vite dans l'eau. Tant mieux, il est ouïr, sur pied, au jardin.
Pour faciliter les recherches, nous divisons en 1 variétés du Dierville.
[>'Amëkique, fleurissant eu été.
u Canada est un arbuste rustique, de 1 ■" SO, au et donnant en été des fleurs petites, jaunâtres, à 'un singulier effet, et légèrement odorantes.
^ no —
II. — DiERViLLES d'Asie, fleurissant au printemps
On a tenté un classement des yariétés du Dierville asiatique, dit Weigélia ou Weigéla, par séries de : D. arborea; D. hortensis; D. hyhrida; D. rosea; mais les croisements ont amené des variétés dont les caractères n étaient pas déterminés d'une façon précise, et on a fini par y renoncer. Les catalogues se contentent de Tordre alphabétique, d'une application toujours facile. ,
Le groupe du D, rosea est très important. L'espèce type s'y trouve et le D. amabilis, un des plus anciens et des plus propagés.
Dierville amabilis, bonne tenue; coloris rose printanier— Sousvariété à fleur blanchey moins robuste.
T- à fleur veinée y rose foncé, veiné blanc crémeux;
— biformis, à fleurs grandes, ou petites, ou moyennes;
— Caméléon, florifère, blanc terne et rose de Chine;
— DesboiSy beau rose passant au rouge vineux ;
— Gustave Malet, rouge purpurin nuancé grenat;
— X de Grœnewegen, nuances rose corallin et lilas clair;
— de Siebold, feuillage panaché blanc;
— de Stelzener, vigoureux, rouge cerise foncé;
— de Van Houtte, fleur grande, crème et groseille;
— Isoline, fleur grande, carné, centre sulfureux;
— Madame Couturier, floraison tardive, beurre frais ;
— Madame Teillier, fleur grande, coloris rose chair;
— Monsieur Dauvesse, florifère, tube court, rose fin;
— nain, arbuste trapu, feuillage panaché;
— rose, dit « Wegélia rose » ; coloris très frais, rose de
Bengale et rose hortensia. Arbuste vigoureux ;
— pourpre, rouge purpurin-strié, puis nacré, jaspé de
grenadine vers la fin de la floraison.
La série du D. arborea s'est maintenue assez pure. L'arbuste est élevé; ses fleurs sont abondantes, moins grandes, et d'un coloris rouge vineux ou grenat pourpré, sur lequel se détache l'anthère blanc mat ou jaune clair de l'étamine. Telles sont les variétés :
Dierville à fleur pourpre, pourpre vineux ;
— à grande fleur, rouge carmin sombre;
— de Lavallée, florifère, coloris grenat pourpré;
— Docteur Bâillon, rouge sanguin ;
— Edouard André, multiflore, brun velouté ;
— multicolore, nuances pivoine, ponceau et giroflée.
oupe du D. kybrida possède encore des coloris foncés buste ne se rapproche pas autant du Dierrille américd s le gronpe précédent. De celle série, signalons : les Diei rmin, cocciné, Henderson, John StaTtdish , de Lemoim appelle le fécondateur par excellence; de Low; Péc^r fib ■e; Président Bvcharire, à ranieauï érigés; /. Witioei juels bien fournis, colorie amarante violacé, iloris rose, carné, blanc se trouvent dans le gronpe d( nsis, les Diervilles Abel Carrière, /toribuvda, gigaidïflQn la. nivea ou « blanc de neige. » à grande feuille ; rvbn à fleurir, et sa sous-variété foliis aureo marginatis, a
marginé de jaune de chrome ou gomme gutte.
BB. — Les Diervilles redoutent l'excès de calcaire ; ui rre franche leur est préférable.
; multiplie par le bouturage de rameaux ligneux en plei lemi- herbacés, sous verre, et par le marcottage en butte, ille des branches d>!S espèces asiatiques, dites Weigelas, i
aussitôt la floraison terminée. Cependant, en hiver, a mer les rameaux trop eOilés.
erville du Canada supporte la taille d'hiver.
LE YHCCA (Yucca)
Famille des Llliaeéei.
nt et pittoresque, le Yucca apporte à nos jardins, à nos pi t nos roDailles et escarpements, un cachet exotique not it vers les paysages que le touriste et l'artiste ont souvei ivecune plume enthousiaste ou un pinceau original, une situation favorable, l'arbuste peut devenir arbre ôlanc nique comme le Palmier majestueux de l'oasis du désert, ( le gros buissons, k U fa^n des Agaves, des Aloès, des Ca c formes étranges, de nos gourbis algériens ou de l'haciem ne. Au milieu de son feuillage long et étroit, coriace c aux pointes acérées, se développe, en été, une panicule fl< plus décoratives. Presque toujours dressés, elle peut a
teindre 1 ou 2 mètres de hauteur et parler tout autour de son axe plusieurs centaines de clochettes fleuries blanches, semblables à des tulipes oviformes, retombantes et disposées en pyramide gracieuse. Ailleurs encore, le Yucca est ornemental au premier chef.
Elevé en caisse, l'arbuste reste beau de port et de feuillage; il y fleurit moins, et peut orner les abords de nos demeures.
On considère cette Monocotylédone comme plante de haut luxe, aux allures aristocratiques; et cependant, nous ne Tavons que trop souvent, hélas! rencontrée au Champ du repos, rappelant modestement par sa verdure éternelle et la pureté de ses inflprescences le souvenir de l'être aimé qu'elle accompagne !
Variétés. — Nous examinerons seulement les espèces et leurs variétés qui ont prouvé leur robusticité sous le climat de Paris.
Yucca à feuille d'aloès, Y. aloifolia. — Espèce d'orangerie. Tige de 3 à 4 mètres; feuillage rude, étroit, acéré; axe floral court, la fleur est légèrement carnée. — Sous-variété : qrmdricolore, à feuille bordée de vert clair, de blanc, de jaune et de rose.
Yucca à feuille étroite, F. angustifolia. — Plante demi-naine; le feuillage étroit, piquant, est garni de filaments argentés. La hampe florale est bien déyeloppée, et la fleur, blanc crémeux.
Yucca à feuille molle. Y, ftaccida, — Arbuste de taille moyenne, buissonneux ; les feuilles sont réfléchies, avec des tons glauques. La floraison est moins abondante que chez ses congénères.
Yucca de Trécul, Y. Treculeana ou canaliculata, — Arbuste solide, à grandes feuilles, fermes, piquantes, vert foncé bordé rougeâtre. La fleur est blanc jaunâtre.
Yucca filamenteux. Y, fllamentosa. — Espèce rustique, ainsi nommée par les filaments blancs qui bordent ses feuilles lancéolées et flexibles. La panicule florale est belle; les fleurs, en forme d'œuf, ont un coloris blanc-terne, citronné au cœur.
Yucca superbe, Y, gloriosa.— Jolie plante, au port touffu; le feuillage est large, à pointe acérée et de bonne tenue. Belle pyramide florale, de juillet en septembre. — Sous-variétés :
Yucca superbe, à feuille large, Y. gloriosa latifolia ;
— à feuille glauque, — glaucescens;
— à feuille effilée, — gracilis;
— à feuille plissée, — plicata;
— à feuille réfléchie, — pendula ,
laissant retomber ses feuilles quand la tige s'élève.
— il3 —
iG. — Il faut an Yucca une situation aérée, chaude, un
rrigaé au besoin, et une climature dont la moyeane an-
soit pas inférieure à + 12° centigrades.
Itiplication de celte plante Tivace et suiïrutescenle se fait
DIS des graiaes, par le bouturage des œilletons complets et
^e des turions et rhizomes.
le est nulle. Les sujets qui ont (leari ayant une tendance
onner, on pourra en écinier les je» latéraux si l'on désire
iter la tige centrale.
travail est terminé. '
avons indiqué et décrit d'une façon sommaire les iix genres de la Flore arbustive, indigène ou exotique, int des parcs et des jardins du climat moyen de la
ue nombreux en apparence, ils ont ici cUacun leur lolu ou relatif. L'art du paysagiste consiste particut à produire les compositions les plus heureuses par lie ou le contraste des motifs de décor; le but est . l'on varie avec goût l'aspect des ramures et des feuilrichesse ou les charmes de la floraison, jusqu'aux la fructification.
)ix de nos espèces et de leurs variétés est basé sur ces ons dictées, pourrions-nous ajouter, par la Nature le.
luvre plus complète de Dendrologie eut certainement es beaux végétaux qui, sous l'influence d'une situaiptionnelle, laissent un souvenir vivace à ceux qui ont aheur de les approcher.
ait-on oublier, en effet, les ravissants Mimosas et tout égétal de l'Australie, illustrant nos plages méridiotpuis la région de l'Arbousier et la station du Laurier- [u'au pays de l'Oranger?
N'est-on pas émerTeillé par lea splendîdes Can reine des fêles qui met en liesse, pendant la sai mas, et les stations de plaisance du littoral océa plages ensoleillées de la Méditerranée?
Plus au nord, les rivages attiédis de la Manch pas le privilège de voir s'épanouir, comme dan d'origine, les superbes Rliododendrons himalayens sautes Azalées indiennes, lea Fuchsias aus ctoi cieuses, les vigoureux Dracénas, et les Bambous les Fougères aui frondes légères...
Les capitales du ma(ide horticole, Paris, Loni ne peuvent laisser courir en liberté ces séduisantes ■ voilà pourquoi nous les avons passées sous sileno
En collaborant à cet Arboretum, l'Ancien et l monde ont répondu aux exigences actuelles de Mais celui-ci est insatiable; il lui faut à chaque plantes rares ou complètement inédites. L'inconnu
N'est-ce pas aux Sociétés d'horticulture qu'il d'encourager d'aussi nobles désirs? Chercher l'i règne végétal par la voie du semis, de la sélec l'acclimatement, le faire valoir et le récoœpens moyen d'entretenir le feu sacré de l'amour des jai
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Texte : https://archive.org/details/lesarbustesdepl00baltgoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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